Telle est la tache positive, d’or- 
dre a la foi s doctrinal et pratique, 
quc l’Eglise assume, en vertu de la 
mission ineme que lui a confiee le 
Christ: construire la soci&te chre- 
tienne, et, a notre epoque, combattre 
et briser les efforts du communismo. 
A cette entreprise spirituelle de 
1 Egliso, l’Etat chretien doit concou- 
rir positivement en aidant l’Eglise 
par les inoyens qui lui sont propres; 
inoyens exteneurs, sans doute, mais 
qui n’en visent pas moins princi- 
palement 1c* bien des ames, 

Encycliquo “Divini Redemptoris” 


T F 


NOTRE FOI! 



TOTE 


a 


f C55 c-• 


NOTRE LANGoE! 


Quand on exclut la religion de 
l’ecole, de l’education, de la vie 
publique, quand on expose a la 
derision les representants de l’Eglise 
et ses rites sacres. est-ce qu’on ne 
favori.se pas ce materialisme dont le 
communisme est le fruit? Ni la force, 
rnerne la mieux organisee, ni les 
ideals terrestres, fussent-ils les plus 
grand.s et les plus nobles, ne peuvent 
maitriser un mouvement qui plonge 
precisement ses racines dans l’estime 
excessive des biens de ce monde. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 
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BONNE, HEUREUSE ET SA1NTE ANNEE 1938! 


r 


A un enfant 


La bonne annee 


lout va mal? Que ta vie alors ineme soit bonne! 

Quand le chemin est sombre, en ton coeur que rayonne 
Lne flamnie d’En-Haut, plus forte que ta peine; 

Un soul elan vers Dieu rend Fame plus sereine! 

Pour la fleur, la rosee est comine un diamant; 

Le souvenir du ciel sur la terre est un aimant 
Qui transforme lc monde et dMge la vie! 

■* 

L’annee est pauvre? enfant, songe aux plus malheureux; 
Tu ne peax rien donner? un mot fait de s heureux. 

Et Pintime dotileur fruit de la pauvrete, 

Une chose l’apaise, enfant, c’est la bonte! 

L’annee est bonne? enfant, rends graces au S’eigneur! 
Dans la prosperite, il faut etre meilleur! 

Alors, ouvre tes mains. L’indigent qui t’appelle, 

Dira: “La bonne annee etait l’annee nouvelle.” 

Bon an, mal an, enfant, que bonne soit ta vie! 


Message du 01 Georges 
d l’Empire britannique 


SUCCES FINANCIER DU 
CONGRES DE LA LAN- 
GUE FRANCAISE 


Arborfield, Sask. 


MARGUERITE 


\ 


GUERISON MIRACULEUSE 
ATTRIBUEE AU FRERE ANDRE 


QUEBEC. — Le comite central 
d’organisation du congres de la lan- 
que francaise boucle avec un sur¬ 
plus de $22,439.45. C’est ce qui de- 
coule du rapport financier presen¬ 
te par M. Leon-T. des Rivieres, pre¬ 
sident de la commission des finan¬ 
ces, au comite central reuni pour la 
derniere fois. Cette somme sera re¬ 
mise au comite permanent du con¬ 
gres qui commencera prochaine- 
ment sa mission de prolonger les 
effets de l’examen de conscience 
nationale que furent ces memora- 
bles assises. 

reorganisation du congres a ooli¬ 
te exactement $51,911.55. Les recet- 
tes se sont chiffrees a $74,251. Ce 


fuelque peu, une 
H si personnelle. 
!.!iier Noel apres 
i, la Reine et moi 
notre com onne va , , ous dire encore 
splendide resultat dont les apolres avons c.’"; ^ Xatl'inaissance pour 
de la langue francaise peuvent a June fois > > c \ de Ivftre loyaute. 
bon droit se rejouir est du en gran- votre alifev N v t 


* i, . Ta fete de Noel 
A I occasion —_ 

- <)ici en substance 
LONDRES.— \ ro i Q e orcfe VI a 
le message quc > Sandringham , 

adresse du pah /. 
en la fete de > 

>pellent sans dou- 
“Plusieurs se 4| Noel que mon 
te les message. 1 ' d’une grande fa- 
pere, chef revt pe uples de 

mille, adressai- 

l’Empire. ’ y urlaient du bon- 
Ses paroles u ai foyers, et de la 
lieur dans tous__ t (] c ceux qui les 
joie dans les cc:~; 
entendaient. y ^ k prendre sa 
Je ne puis as ; JS pas que voire 
place, et je ne vo j r continuer 
desir soit de i 
sans la modifier 
tradition qui lu< 

Mais, en ce 1 


1,300 VICTIMES EN 
RUSSIE 


de part au zele de Mgr Camille 

Roy qui est alle porter la bonne pa- 

[role dans les divers centres cana- 

diens-frangais et dans les centres 

Ifranco-ameri^ains. anoslo'M a 

smgUUeTettlem TOTHrirmr il irytrmn 




Ill I 


endre sur quel- 
e les ombres de 
n -eur. Mais tour- 
( <*s le message 


^uT^Tous"^ appone 


Lucette Turcotte, agee de 10 ans, etait infirme depuis sept,le sentiment national et a stimuler 
uuceiie iUTLuue, jhjcc w AV | . he 7 Xde et le generosite des divers 

ans ne potivait marcher.— Elle est guerie tout a coup i 
apres avoir prie le Frere Andre. 


grande JOIE 


JONQUIERE.- 
Turcotle, agee de 


\.t X mdite Lucette phie< du Frere Andre et se relour- 
j,) *111 *■.. -’ifant de ! nant vers son petit frere, elle cria: 


| groupements de langue francaise en 
faveur du congres. Les sousfcrip- 
tions du gouvernement provincial et 
de la ville de Qit^bec ont aussi ap- 
porte un precieux appoint. 


M. et Mme Dieudonne Turcotte, de 
Jonquiere-Ouest, vient d’etre l’ob- 
jet d’une grande tfaveur. 

Infirme depuis sept ans, elle ne 
pouvait marcher. La malade et ses 
parents adressaient d’ardentes prie- 
res au Ciel, demandant la faveur de 
la guerison. 

II y a deja quelque temps, la fa- 
lnille s’etait procure un calendrier 
du Frere Andre, de Montreal, mort 
en odeur de saintete et l’enfant se 
confiait a l’intercession du bon re- 
ligieux. 

Ces jours derniers, comine Lu¬ 
cette et son petit frere etaient seuls 
a la maison, (M. Turcotte travaille 
actuellement dans les chantiers et 
madame Turcotte vena it de sortir 
pour quelques minutes), la petite 
fille Mvpvit SQudain a marcher,, 

, C’etait pendant la messe de 10 h. 
30. L’infirme, recoilvrant soudain 
l'usage de ses jambes, traversa la 
cuisine, de la demeure de ses pa¬ 
rents, alia e^brasser la pbotogra- 


-~-“Le Frere Andre m’a dit de 
marcher et de toujours marcher! 
J’ai ete une bonne petite fille et je 
l’ai prie souvent. C est pour ccla 
qu’il m’a guerie. Je le remcrcie!” 

En voyant sa petite soeur mar¬ 
cher et en entendant ses paroles, le 
petit gar con sortit precipitamment 
de la maison, en criant: “Oui, elle 
a bouge! J’en suis certain! File a 
bouge!” 

Madame Turcotte, ainsi alcrtee 
par les crjs dc 1’enfant, accourut 5 
sa demeure et quelle ne flit pas sa 
surprise en aperccvant la petite Lu¬ 
cette agenou.ille devant l’image du 
Frere Andre et priant a haute voix! 

Inutile d’exprimer la joie de la 
mere en voyant ainsi sa petite fille 
capable de marcher, apres avoir etc 
privee, pendant sept annees de 
Vusage de ses inembres. File attri- 
bue a l’intercession du Frere Aiidrd 
l’.insigne faveur accordee a la ieune 
Lucette. 


ACTIVITES S0CIALES DE 
L’ESPAGNE NATI0NALISTE 

Terrain de 100,000 metres carres donne par le due d‘Albe 
pour la construction de maisons destinees aux soldats blesses. 
— Les gages des gargons fermiers ont ete releves. 

Diners populaires. 

UN FONDS DE PENSION 


SALAMANQUE.— Les aclivites 
sociales deviennent de plus en plus 
nombreuses en Espagne nationa- 
liste. 

A Seville un terrain de 100,000 
metres carres a ete donne par le 
due d’Albe, consul nationaliste au- 
pres du gouvernement britannique, 
pour la construction de maisons 
pour les soldats blesses au service 
de Franco et pour les ouvriers. Le 
general Llano de Queipo sera le 
directeur de ce service social. 

Dans les villages de Bullulos, de 
Condalo et do \ r illalba Alccnv, les 
<»ases des garcons fermiers oht ete , 
releves pnr dtere. He Franco de |contribue pour une somme ,!e m- 
20 p.c. A Palma, ile Majorque. le 000 pesetas a la me me jin. 


gouvernement a avance 150 pesetas 
par cent livres sur la recolte de 
1937 afin d’acliver la population. 
Les syndicats d’exportateurs de 
Malaga ont donne au gouvernement 
la somme de 25,000 pesetas pour 1’6- 
tablissement de diners populaires 
pour les pauvres et les refugies. 

Les proprietaires de theatres et 
autres lieux d’amuseinents de Bil¬ 
bao ont donne 50 p.c. de leur re- 
cette d’une iournee pour l’etablisse- 
ment d’un fonds de pension pour 
les soldats et les banques situees 
dans le territoire nationaliste ont 


INITIATIVE ^OTTAWA 

OTTAWA.— L e ministre des Fi¬ 
nances, M. Dunning, vient d’an- 
nonce un nouveau concours ou- 
vert a tous les architectes du pays 
pour des plans de maisons ne. cou- 
tant pas plus que $2,500 en Colom- 
bie canadienne et qne $3,000 ail- 
leurs au Canada. Le concours se 
terminera le 24 janvier 1938 cL les 
juges cboisiront pas plus que 10 et 
pas moins que cinq plans qui auront 
etc sournis et leurs auteurs rece- 
vront chacun $250. Ces plans, le 
gouvernement pourra en vendre des 
copies par la suite au prix modi- 
que de $10 chacun. C’est la le but 
du concours. T.es juges sont: Mme 
Pierre Casgrain, de Montreal: M. 
H.-E. Gates, de Halifax; M. Antoine 
Monette, de Montreal: M. A.-S. 
Mathers, de Toronto; le prof. Mil- 
ton-S. Osborne, de Winnipeg; M. 
William Bow, de Vancouver, et M, 
F.-W. Xicolls, directeur du service 
de l’habitation, ministere des Finan¬ 
ces, Ottawa. . . 

DOMMAGES A ROME 

ROME. — Le debordement du Fi¬ 
bre a cause des dewnmages evalues 
a des millions de dollars et six 
morts. Des sections completes du 
Transtevere, qui etait autrefois le 
quartier interlope de Rome, ont ete 
inondees. On a edifie des barrages 
de sacs de sable afin de detourner 
l’inondation. Les soldats ont aide 
la population civile a dresser ces 
barrages de protection. 

Deux des seize ponts de la cite 
ont ete fermes a la circulation. 
L’eau a atteint les plus halites ar¬ 
ches du pont qui conduit au Cha¬ 
teau Saint-Ange. 


Nous., voyou I? 
ques partial! 
rinhnj.Ue^i 
nons-no:j< r- 1 ' 

, ur ttr.J L 

Noel, celui de la paix! Vovons a ce 
que cette paix regne enfin sur la 
terre, et pour cela, faisons de ce 
message de Noel l’animateur de top- 
tes nos actions/ 

A tous. a ceux qui sont dans leurs 
foyers, dans les hopitaux, ou re- 
ten us a leur poste par un devoir 
qui ne se peut reinettre, nous a- 
dressons nos souhaits de Noel, et 
nous esperons qu’avec la grace de 
Dieu, l’annee qui s’en vient leur 
apportera sante et prosperite.” 


UNE DELEGATION 
EN EGYPTE 


IRA 


MOSCOU. — Par Norman B. Deuel, 
de l’United Press. — Huit hauts 
fonctionnaires du gouvernement, 
comprenant entre autres l’ancien 
ambassadeur sovietique en Turquie, 
ont ete ajoutes a la liste des cen- 
taines de victimes de la presente 
“purge” en Russie sovietique. II a 
ete officiellement annonce, que les 
huit personnages ont “plaide cou- 
pable a 1’accusat.ion de haute ti*a- 
hison pour le compte d’une puis¬ 
sance etrangere” et qu’u ne sen¬ 
tence de mort a ete prononcee 
contre eux par un tribunal milital- 
re de la Cour supreme de la Rus¬ 
sie, preside par Alexandre Vino¬ 
kurov. i 

Cette nouvelle execution porte a 
1,300 le nombre des victimes de la 
“purge” ordonnee par le dictateur 
rouge Joseph Staline. Ces chiffres 
ont etc livres au public au cours 
des fetes qui ont marque la cele¬ 
bration du vingtieme anniversaire 
de la N.K.V.D. (police secrete so- 
Mciiquc) qui a ? ie^u Ks felicitiv 
tions du gouvernement pour son 
zele a depister les “ennemis du 
peiiple”. ; * ( 

HONNEUR CONFERE A UN 
ECRIVAIN CANADIEN 

PARIS.— M. Pierre Dupuy, (leu- 
xieiue secretaire de la Legation ca- 
nadiehne a Farrs et ecrivain cana- 
dien, vient d’etre choisi, unanime- 
inenl, coniine president de l’Asso- 
c.iation internaflonale des Ecrivains 
de Langue francaise. C’est la pre¬ 
miere fois qu’un tel bonneur est 
confere a un Canadien. M. Dupuy 
succede au romancier suisse Robert 
de Traz. 

Dans les cercles intellectuels taut 
canadiens que fran^ais, on atlribue 
a M. Dupuy le merite d’aVoir lar- 
gement contribue, par sa collobora- 
tion au Mercure de France , a fa.ire 
mieux apprecier le Canada par les 
Franca is. 

Dans son discours inaugural, M. 
Pierre Dupuy a insists particulie- 
rement sur les relations d’amiti6 
qui lient le Canada et la France 
et il a promis de faire tout en son 
pouvoir polur etendre encore la 


Le Premier de l’An 


Au milieu des clameur s que jette la rafale, 

Triste pres du foyer, j’entends le dernier rale 
De l’an qui fuit, 

Et l’horloge de bronze, au vieux mur suspendue, 
Precipitant sans bruit son aiguille eperdue, 

Sonne minuit. ; 

Un an de plus sonne sur le cadran des ages, 

Et l’aiguille fatale au milieu de s orages 
Marche toujours, 

Emportant sans pitie dans sa folle vitesse 
Tous ceux-la qu’on aimait, la joie et. la tristesse 
Avec nos jours. 

Ce regret que l’oubli rapidement emporte, 

Ce projet ebauqhe, cette esperance morte, 

Tout ce passe 

Peuple de visions ,si charmantes, si belles, 

Est tombe comme tombe, en battunt des deux ailes, 
L’oiseau blesse. 

Et l’an nouveau qui vient pour un jour nous console 
De l’an vecu si vite et qui sitot s’envole, 

En nous laissant 

Un peu moins de fierte dans l’ame et plus de lionte, 
Plus de cheveux blanchis que sur sa tempe on compte 
En fremissant! 

^ ADOLPHE POISSON 
(Sous Irs Pins) 



GEORGES GOYAU SERAIT-IL LE 
SECRETAIRE DE L ’ACADEMIE 7 

Aux demieres nouvelles, le grand ecrivain catholiqiie aurait 
accepte le poste dont persorine ne Veut.— Elections 

le 13 janvier 


OTTAWA. — Une delegation ca¬ 
nadienne de sept meinbres se ren- 
dra a la conference internationale 
de la radio, qui sera tenue au Caire, 

Eigypte, en fevrier prochain. La 
nouvelle a ete annoncee la semaine 
derniere. 

M. Laurent Beadry, sous-secre' 
taire d’Etat adjoint, sera le presi¬ 
dent de la delegation, qui se compo- 
sera de MM. W.-A. Rush, controleur 
de la Radio au ministere du Trans¬ 
port; G.-C. W. Browne, assistant- _ 
controleur de la Radio au ministere culture franqaise en Amerique du 
du Transport; J.-A. Holmes, surin 


PARIS.— Devant les responsabi- 
lites et les servitudes du secretariat 
perpetuel dc l’Academie Franqaise, 
c’est une fuite eperdue des immor- 
tels dont aucun ne semblc vouloir 
succeder a M. Rene Doumic. Desi- 
gne par tous, Georges Lecomte s’est 
excuse en raison de son deuil. Hen¬ 
ry Bordeaux, depositaire de toute 
la con fiance de Doumic, n’a pas 
voulu accepter non plus* “J’ai mes 
habitudes, je su.is encore jeune. Je 
veux pouvoir passer l’hiver dans le 
Midi a travailler, et a voyager quand 
il me plait”. Andre Chaumeix se 
trouve ti'op jeune. Georges Duba- 
mel, lui, a de multiples occupations 
et ses collegues estiment qu’il est 


un tout nouvel immortel. La candi¬ 
dature possible d’Abel Hermant ti’a 
pas dure plus d’une semaiiie. Aux 
dernieres nouvelles, seul Georges 
Goyau, apres de nombreuses solli- 
citations, aurait accepte*, Et les qua- 
rante estiment qu’ils serait le meil- 
leur secretaire perpetuel en raison 
de sa culture intense, de ses quali- 
tes d’affabilite et de courtoisie, de 
ses rapports avec les gifandes tom* 
pagnies et les pouvoirs publics. L*6- 
lection aura lieu seulenient le 13 
janvier mais il semble probable que 
les sieges sont faits et que le grand 
ecrivain catholique sdecedera ad 
critique et administrateur, Rene 
Doumic. 


NOUVEAU SEMINAIRE 
EN ESPAGNE 
NATIONALISTE IPS 


SALAMANQUE.^— Un nouveau se- 
minaire vient d’etre ouvert en Es¬ 
pagne nationaliste, a Vergara. A cet¬ 
te occasion, -des discours ont ete 
prononces par Mgr Iledgrando An- 
toniutti, charge d’affaires du Va¬ 
tican aupres des. Nationalistes, et 
Mgr Lauzmca, administrateur apos- 
loliquo du diocese dc Vitoria. 


lendant du service de la Radio au 
ministere du Transport; le colonel 
P. Earnshaw, directeur du service 
des Signaux au ministere de la De¬ 
fense nationale. 

Assisteront egalement a. ces con¬ 
ferences, a titr e de representants 
d’entreprises ou d’organisations in- 
teressees dans les communications 
adiophoniques: MM. Augustin Fri- 
gon, representant de Radio-Canada, 
et J.-H. Thompson, representant de 
la compagnie Marconi. 

Le but de ces conferences est 
d’etudier la revision des reglements 
concernant Jes communications ra- 
diophoniques, telephoniques et tele- 
graphiques, reglements annexes a la 
convention passee a la conference 
internationale de . Madrid, le 9 de¬ 
cembre 132, convention a laquelle 
le Canada faisait partie. 


“Le Patriote” 

souhaite un ip onne et 
heureu'j annee 
a tous se^/'^-teurs, an- 
nonceufg et amis. 


Nord. 

M. Dupuy est l’auteur du roman 
Andre Laurence et d’une piecedra- 
matique intitulee: Les Bucherons. 


LA MAISON DE LAURIER 
A SAINT-LIN 


OTTAWA. — Le premier ministre, 
M. Mackenzie King, vient d’annon- 
cer que le gouvernement, avec l’ap- 
probation unanime de la Commis¬ 
sion Canadienne des sites et des mo¬ 
numents historiques, a autorise le 
ministre des Mines et des Ressour- 
ces (M. Crerar), a acquerir pour en 
faire une maison nationale, le lieu 
de naissance de sir Wilfrid Lau- 
rier a St-Lin, Quebec, et avec l’ap- 
probation des directeurs du cime- 
tiere de Cataraqui, de creer un 
fonds destine a assurer l’entretien 
perpetuel de la tombe de sir John 
A. MacDonald, dans le cimeti&re de 
Cataraqui. 


L’ART CATHOLIQUE 

OTTAWA. — Les Dominicains ont 
annonce qu’un Institut d’art sacre 
serait ouvert ici le inois prochain. 
Les cours seront sous la direction 
du R. P. Andre Lecoutey, de Paris, 
peintre celebre et ancien adrninis- 
Irateur de 1’atelier d’art' sacre de 
Paris. 


Le Dr Petitclerc et nous 


QUEBEC.— Le Dr J.-L. Petitclerc, 
qui vient d’etre reelu a la presiden- 
ee de la Liguc des Patriotes, a dit, 
entre autres choses, en parlant de^ 
Canadiens franqais; 

Nos raisons d’esperer en 1937 
sont dans la leqon que nous ensei- 
gne le petit peuple de 1760. Son seul 
heritage a ete un patrimoine reli- 
g.ieux et national qui en a fait une 
race profondement enraciriee au 


Cs n’est pas le temps de faire 
de l’immigration au Canada 


LONDRES.— Le temps n’est pas 
encore venu pour demander au Ca¬ 
nada de favoriser une politique 
d’immigration britannique a declare 
M. Malcolm MacDonald, secretaire 
pour les Dominions, en repondant a 
une question posee par Sir Patrick 
Hannon. 

M. MacDonald ajouta: “Les dis¬ 
cussions qui eurent lieu lors de 
la Conference imperiale avec les 
ministres canadiens indiquaient 
que le Canada n’etait pas presente- 
ment en mesure de cooperer avec 
le Royaume-Uni dans une telle po¬ 
litique.” 


sol et fidele a vsa foi. Ce fut aussi 
notre heritage, mais favons^nous 
conserve? Ouvrons les yeux sur ce 
que nous sommes et ce qui nous en- 
toure et au lieu de faire portef sur 
■ d’autres epaules le fardeau de nos 
trahisons et de nos abandons, em¬ 
ploy ons-nous plutot, a reparer nos 
pertes. Et vraiment nous avons un 
bel exemple a imiter dans la vie de 
minorites fran^aises repandues a 
l’ouest des ‘Grands Lacs. La, on sait 
ce que c’est que d’etre patriote, 
puisque pour l’etre il faut payer de 
ses sueurs, de son temps, en plus de 
vider ses poches. { 

Les groupes minoritaires des Prai¬ 
ries ne reculent pas devant les sa¬ 
crifices nombreux pour assurer leur 
survivance; accordons-leur done 
au moins les encouragements dont 
ils ont besoin et sur , lesquels ils 
comptent pour poursuivre leur oeu¬ 
vre. On parle d’un Etat francais. Un 
Etat fran^ais qui isolerait la pro¬ 
vince de Quebec est une absurdite, 
mais un Etat francais qui s’etend 
d’un ocean a l’autre— a mari usque 
ad mare — , voila bien le but a at- 
teindre. ^ 

C’est un hommage auquel nous 
sommes sensibles et nous en remer- 
rions le Dr Petilelerr. 
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Actualite agricole et commerciale 


et triv.iales qui 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 


“Le ble Garnet ne sera plus clas¬ 
sifies No. 3 Nord.” Tel est ce qu’an- 
nongait recemment l’hon. M. W.-D. 
Euler, ministre du Commerce et de 
Flndustrie. 

Cette nouvelle a peut-etre cause 
de l’anxiete mix fermiers qui cul- 
tivent le Garnet. 

Des questions se sont posees a ces 
producteurs. Continuerai-je a cul- 
tiver le Garnet? Quel prix se ven- 
dra-t-il? Devrais-je cuttiver une 
autre espece de ble? Si oui, quelle 
variete devrais-je adopter? 

Le Garnet a etc une excellente 
variete pour les fermiers du nord, 
ayant permis a des milliers d’entre 
eux de rester sur leurs fermes et de 
payer leurs taxes. Et, a l’heure 
act nolle, aucune var iete ne pout 
remplacer le Garnet et donner en- 
tiere satisfaction. 

Le Gouverpcvnicnt devra done 
maintenant essaver de produire ti¬ 
ne espece qui puisse remplacer le 
Garnet, afin d’aider ces milliers de 
fermiers du nord. 

La semaine prochaine, nous re* 
pon(Irons a quelques-unes des ques¬ 
tions que se posent les fermiers a 
_ce sujet. 

* 4* + 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

Les facteurs suivants ont contri- 
bue a la hausse des prix: 

1. — La Grece achete du ble de 
l’Australie. 

2. — Les exportations de ble du 
Danube a pen pres finies pour Fhi- 
ver. 

3. — Le Japon achete du ma'is de 
F Argentine. 

4. — Trois recoltes successives 
insuffisantes de ble et d’orge au 
Maroc. 

5. — Baisse dans revaluation di 
la recolte du ma'is, du ble, de Fa- 
voine, de Forge et du seigle aux 
Etats-Unis. 

6. —Trop d’humidite en France. 

* * * 

Les facteurs suivants ont amene la 
baisse: 

1. - La Mollonde limite ses im- 


GRATIS contre le RHUMATISME 


LKS CAPSULE S A jNTIKH UMA T ISM ALES TEM¬ 
PLETON vous d61i?rent d« la douleur et de la 
raldeur du rhumatisme et de la n6rrite; procurent 
tin soulagement rapide et sflr aux souffrancea 
torturantes du lumhagt) (mal da das), k la douleur 
aipue, lanclnante de la sciatiaue. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antlrhumatls- 
males Templeton dans vetre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou. poijr recevoir un essai gratuit, 6crivez * 
TEMPLETONS LIMITED. 56 Colbome Street. 
Tbronto. 2. Ontario. 4I3F 


portations de seigle. 

2. — Le Senat des Etats-Unis re- 
jette les projets d’achat des pro- 
dnits des fermes. 

3. — La temperature en Argentine 
ideate pour la moisson. 

4. — L’evaluation de la superficie 
ensemencee en ble 12 p.c. plus e- 
levee que Fan dernier en Roumanie. 

5. — L’evaluation de la recolte de 
ble, d’avoine, d’orge, de seigle et de 
patates plus elevee que Fan dernier 
en Latvie. 

G. — Des pluies bienfaisantes dans 
les Indcs. 


LA QUANTITE DE GRAIN 
DE SEMENCE NECES- 
SAIRE AU CANADA 


La quantite de grain de semence 
produite ail Canada en 1937, aussi 
bien dans les provinces de l’Est que 
dans celles de l’Ouest, est asscz res- 
treinte, et la qualite de ce grain ne 
pent non plus etre consideree coni¬ 
ine specialement bonne. Dans les 
regions seches de la Saskatchewan 
et de FAlberta, il faudra pour la 
semence six millions de boisseaux 
de ble, 4.3 millions de boisseaux 
d’avoine, et 1.1 million de boisseaux 
d’orge. La recolte a ete passable 
dans certaines regions de l’Alberta, 
de la Saskatchewan, et -du Manito¬ 
ba, et le meilleur de ce surplus, si 
Foil peut se le procurer sans delai, 
suffira pour combler le deficit ail- 
leurs. 

Le Ministere federal de l’agricul- 
ture vient en aide dans les provin¬ 
ces de l’Ouest en payant en tout ou 
en parlie le cout du fret sur les ex¬ 
peditions de grain de semence en- 
registre et certifie, ainsi que la dif¬ 
ference de prix entre la semence 
destinee au secours et les expedi- 
tions par charges de wagons de se¬ 
mence enregistee et certifiee, pro- 
venant des ministeres provinciaux 
de l’agriculture. 

Voici les provisions disponibles 
de cetfe semence pure, de variete 
recommandee : — Ouest canadicn — 
ble de semence enregiste, 114,000 
boisseaux; ble de semence certifie, 
1,600,000 boisseaux; avoine de se- 
mehce enregi?trde, 410,000 bois- 
seaux, avoine de semence certifiee, 
385,000 boisseaux; orge de semence 
en registree, 45,000 boisseaux; or¬ 
ge de semence certifiee 90,000 bois¬ 
seaux. Sur la semence de ble enre¬ 
gistree, il y a 1,200,000 boisseaux 
qui non! de nouvelles varietes resis- 
tantes a la rouille, principalement 


SOUHAITS DES FETES 


Sous la signature du ministre et 
du sous-ministre de l’agricnlture, 
MM. Gardiner et Barton, nous rc- 
cevons les voeux suivants que nous 
transmettons a nos lecteurs: 

“La voici de retour cette epoque 
benie de l’annee, ou Fesprit de bon- 
te et de prevenance se donne libre 
cours, oil les differences mesquines 


mes sont oublieftWent les hom- 
tendue et le coeuftou la main est 
que de joie e t de Jfuvert, — l’epo- 
mes de bonne vp pour les hom- 
“Nous qui noiulnte. 
culture. Fin dust r r ecu pons d’agri- 
reliee a l’histoire* 1 si etroitement 
des fetes, somme$t a la tradition 
netres de ces sen^pccialement pe- 
vec joie que nou.v^oFs ct c est a- 
sion que nous prc a fsisnons l’occa- 
de l’annee pourr irt ' ootte epoque 
tout coeur et en/^ 1 ^ 1 ' ^ tons, de 
vieux souhait:—p u * e sincerite, le 
Que la nouveit 

porte la paix, le i ann &£ vous up¬ 
per it e!” yiheiir et la pros- 


Message de nouvefg^ 

De I’hon. T. A. Crerar, MinL j 
M ines et des Ressourc 1 


11 m’est infiniment agreable ajlargement a la 
Foccasion de la Noel et du NouveljSes debourses au le 
An, d’offrir a la nation canadienne |salaires et gratifanv 
mes voeux les plus sinceres. 

Puisse la Nouvelle An-nee appor- 
ter a tous une large mesure de bon- 
heur, de sante et de prosperite! 

Le peuple canadien a lieu de se 
rejouir du remarquable progres ac¬ 
compli par l’industrie miniere en 
1937. La statistique preliminaire in- 
dique que la production minerale dil 
Canada excedera d’environ 20 p. 

100 celle de 1936 qui se chiffre a 
$369,900,000. Pour la premiere fois 
depuis plusieurs annees le rende- 
ment de bas-metaux a depasse cette 
annee la production d’or qui, nean- 
moins, a fourni le plus fort appoint 
en valeur, de notre production mi¬ 
niere. Grace an relevement des prix 
du cuivre, du plomb et du zinc, 
grace aussi a l’augmentation de la 
production, nos exportations de ces 
metaux, atteindront cette annee le 
cbiffre-record de $145,000,000, soit 
un gain de 46 p. 100 sur 1936. Les 
mineraux non metalliques ont aussi 
accuse un record, particulierement 
le petrole, l’amiante et le soufre. , 


sse nationale. 
,rs de 1937, en 


mi mere 


On le voit, la production miniere 
canadienne a de nouveau contribue nouveau record 


res et outillages m tions ’ folirn ^“ 
000,000. Les di- iasseront ^ 50 /' 
par les societes jdendes atti ibues 

((lies totalisero.it mines ™ eta111 ' 
..105,000,000. 

La prosperite q 

ploitation minie? Tt « aracterlse 1 e f 
fin de 1937 est ^canadieniie a la 

gure pour l'annl' un h cureux au ' 
anciennes etendi" < I U * v * ent - es 
contin,lent de ntf productnces 

dement, pendan/ intenir Ieur ren ‘ 

plus jeunes four c I lle ^ es re 8 10us 
Msscnt un rende- 


un pays agricole; line proportion de 
64 pour cent de sa population, qui 
se chiffre par 35,500,000 araes, s'oe- 
cupe de pour suites agricoles. Le 
seigle est la principale cereale. En 
1936, les exportations du Canada 
sur la Pologne etaient evaluees a 
$406,835. 

* * * ’ 

Le commerce international du 
bacon et des janibons n’a aucun 
rapport avec la production des dif- 
ferents pays et il en est de meme 
du reste, de beaucoup d’autres pro- 
duits. Le Danemark, qui vient tres 
has sur la lisle an point de vue du 
nombre de pores eleves au pays, se 
classe aisement premier pariru les 
exportateurs de bacon ct de jam- 
bons. Le commerce d’exportation 
dans ce pays ^ developpe a un 
point qui n’est atteint nulle part 
ailleurs. Par exemple, en 1936, d’a- 
pres le Comite economique impe¬ 
rial, il y avait au Canada quelque 
38 pores par 100 habitants; aux E- 
tats-Unis, environ 33; au Royaume- 
Uni, seulement 10, et au Danemark, 
jusqu’a 100 par 100 habitants. 


ment croissant. 


eto 


nos bas-metaux t " s marchas P°« r 
usines metallurgf < )i'g* ssen ' et nos 
dre le champ d< es doivent etel1 ' 
La demande de el eurs °P erat!on ;- 
talliques s’accrop:e n ® raux ' 

ment au fur et Anc i, vraisemblable- 

liorera l’etat de c^ ure quc f a " 1 ?' 
timent et (les i nidi,sine du ba- 
matrices de hou dus,ri es consom 
1%. 

Je suis lieureL., * 

, , „ v de pouvoir de¬ 
clarer, quen 1 * , 

ments qui pouri? } sence ( LNeIie 
marches de l’unjvl nl ies 

du CanaJeafc la P ro<luctlon 
‘^registrera un 

-38." 


Pendant l’annee fiscale 1936-37, 
le nombre d’inspections de fruits, 


dc legumes et de paquets effectuees 
par les agents de la Division des 
fruits s’est monte a 117,534 contre 
94,377 l’annee precedente, soit une 
ugmentation d’environ 25 pour 
cent. 

* * * 

Pendant les dix mois de 1937 fi- 
nissant en octobre, les exportations 
de frontage se montaient a 71,415,- 
800 livres, dont 64,597,400 ont ete 
expediees sur le Royaume-Uni et 4,- 
429,200 livres sur les Etats-Unis. 
Par comparaison a 1936, l’augmenta- ^ 
tion dans les exportations totale est 
d e 17.8 pour cent; pour les lies 
britanniques, cette augmentation 
est de 35.4 pour cent. 

* * * 

A vettir jusqu’au 30 novembre, le 
nombre des animaux pedigres en- 
rcgislres au cours dc 193/ pour lc 
Bureau national canadien de l’en- 
registrement du betail, avec l’ap- 
probation du Ministre federal de 
l’agriculture, etait de 70,446, ct ce 
chiffre s e decomposait ainsi: clie- 
vaux, 3,935; bovins 34,757; mou- 
tons 11,063; pores 6,244; renards 
6,355; chiens 7,056; volailles 938; 
et chevres 98. 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit torojours ac- 
compagner la copie de Fannonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


A VENDUE 
CARTES (MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de POuest. 


A V&NDRE CONN SAXOPHONE si- 
bemol. En bon etat. Bon marche 
comptant. Boite 13, Le Patriote. 


FORMES DE CATECHISME ^ 75c 
du 100; 500 pour'$3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


ON DEMANDE 

J.EUN'E FILLE pa riant le franejais 
pour aider dans la maisoti, bonne 
avec les enfants et propre. Salaire 
$8,00 par mois. Mme A. Toupin, 
470-22e rue Est, Prince-Albert, Sask. 


A VENDRE ou A LOUER salon de 
bitve & Ilenribourg, Sask. Bonnes 
recoltes. Adressez it The Blue Cab, 
Prince-Albert, Sask. 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de l’education 
Campagne dirigee contre l'ignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


CERTIFICATES de bapteme, mariage, 
en franqais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ou est. 

A ECHANGEll $ 

A EOHANGEIR un beau couple de* 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez a 44-1 le Ouest, Prince-Al¬ 
bert, Sask. 


Modes de culture apt 


lucL 

h f 


Le Service de la grande . culture A ? Loi;sqi , ^ 
ties Fermes experimentales fede- 
rales presente, dans le rapport an¬ 
nuel de 1936-37 du Ministre fede¬ 
ral de l’Agr.iculture, des renseigne- 
ments iriteressants sur les essais 
qu’il a conduits. Il est (lit dans ce 
rapport que dans l’Est du Canada, 
le meilleur moven de mettre un 


gazon de prairie en etat d’etre cn- 
la Thatcher, espece recommandee semence en grain l’annee suivante 


pour emploi au Manitoba et dans 
l’Est de la Saskatchewan. Dans l’Est 
du Canada les approvisionnements 
sont les suivants: — semence de ble 
enregistree 36,000 boisseaux; avoi¬ 
ne de semence enregistree 175,000 
boisseaux; orge de semence enregis¬ 
tree 40,000 boisseaux. 


surtout s’il est envahi par les mau- 
vaises herbes est de le labourer en 
ete et de le herser. Il ne faut que 
quelques fagons culturales le pr.in- 
lemps suivant poUr preparer la 
terre a recevoir le grain de semen- 



.. 

es 


Article No. 10— La preven¬ 
tion du Cancer No. 2 — l’ex- 
amen periodique. 

La famille de l’auteur de ces ar¬ 
ticles connait une canadienne jolic 
et intelligente, qui a marie un offi- 
cler de la marine americaine et qui 
demeure a Philadelphie. Elle a deux 
enfants ebarmants et, iusqu a ces 
dernieres -annees avait toutes les 
apparences d’etre en bonne sante. 

Tous ceux qui font partie du per- 
| sonnet de la marine sont tenus, par 
I les ^reglements, a se presenter a 
Fexamen medical tous les ans afin 
de toujours se maintenir en bon e- 


survient a la suite (Je l’inbalation 
de pouss.ieres de silice, substance 
qui se rencontre dans les mines d’or 
et on a pu epargner ainsi a cette 
industrie des pertes enormes. Bien 
plus, Fexamen medical periodique 
a pu sauver un grand nombre d’ou- 
vriers qui vivaient sous la menace 
d’une maladie grave qui cause une 
entrave serieuse au travail et en- 
traine dans bien des cas la mort pre- 
maturee. Les proprietaircs de mi¬ 
nes situes dans des terrains ro- 
cheux, dans l e but de se proteger 
aux-memes, ont adopte Fexamen 
medical periodique de leurs em¬ 
ployes qui travaillent dans les mi¬ 
nes. Le meme examen se generalise 


NOUVEAUX CONSULS 

OTTAWA.— Le gouvernehr-ge- 
neral a approuve la nomination des 
consuls suivant: Herr Wilhelm 
Ludwig Rodde, consul de l’Allema- 
gne a Winnipeg avec juridiction 
dans les provinces dc l’Ouest et en 
Golombie canadienne; M. Maitland 
Bernard Strauss Steinkoff, consul 
lionoraii’e de la Tchecoslovaquie a 
Winnipeg, avec juridiction dans les 
provinces de l’Ouest, en Colomliie 
canadienne et dans le Yukon. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 
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Heures 10-1(2 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPKACTICIEN BICENSIE 
(Gradue de l’eeole Palmer) 

Consultation et analyse epini^re 
gratuite 

HOTEL MARLBORO (MERCHANTS) 

13 rue Est Tel. 2755 Prince-Albert 

i 

Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X & 1’office 

Office 2773—Telephone— Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 


i 



I 

i 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans 1’Edifice Rowe 
Vis-d.-vi9 le Bureau de post® 
T616phone 2170 Residence 3556 

PRIN OE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block.' 

A 



. 



HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 



Avocats, Percepteors, Notatres 





Walter H. Nelson, LL.B. 


A VO CAT, NOT AIRE 



Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 


1 

SUITE 1 Edifice MILLER 





Prince-Albert, Sask. T6U 3518 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 






! 

dr. j. angus McDonald 


DOCTEUR LeBLOND 



• 


MEDECIN, CIIIRTJKGIEN 



MEDECIN ET OHJRURGIEN 




| 

Rayon-X an bureau 


(Elect ro-Therapie - des amygdales) 


i 

Tel:— Bureau 3175 - RAs. 3195 


Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 



4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 

| 
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etait en plantes iarclees et q % Sfr*cflHt 
etre ensemence en grain, il est inu¬ 
tile de labourer, sauf a litre de pre¬ 
caution contre les insectes nuisibles. 
S’il n’y a pas d’insectes a detruire, 
un disquage au printemps, sans 
traitement prealable en automne, 
suffit. Le labour d’ete suiv.i de fa- 
vons culturales de surface est le 
meilleur moyen de preparer une 
terre franebe pour une plante a en¬ 
silage ou des racines. Les essais 
entrepris sur la profondeur du la¬ 
bour sur gazon, en preparation pour 
le blef d’lnde ou l’avoine, ont fait 
voir qu’un labour superficiel d’en¬ 
viron quatre ponces de profondeur 
donne des rendements tout aussi 
bons qu’un labour a sept ou neuf 
pouces de profondeur. 

Dans l’Ouest du Canada, la meil- 
leure jachere d’ete est la jachere 
la plus economique, a condition 
qu’elle pourvoie a la conservation 
de l’humidite, a la destruction des 
mauvaises herbes et qu’elle protege 
le sol contre l’erosion. Dans les 
regions seches, trois binages de sur¬ 
face suffisent le plus souvent; le 
premier avec le cultivateur (ou 
binense) ou le disque a sens uni¬ 
que; le deuxieme avec la desher- 
beuse a barre, et le troisieme et 
dernier, avec le cultivateur. Dans 
les regions plus humides, cinq ou 
six binages peuvent etre necessai- 
res, specialement lorsqu’il y a des 
mauvaises herbes vivaces. Le la¬ 
bour peut parfois etre plus satisfai- 
sant que les binages de surface. 

La preparation du chaume pour 
le grain varie suivant la rapidite 
avec laquelle on est oblige de faire 
les semailles, la petite reserve d’eau 
que renferme le sol et generalement 
la contamination par les mauvaises 
herbes. Dans les regions seches, le 
labour de printemps est le meil¬ 
leur mode de preparation au point 
de vue du rendement et de la des¬ 
truction des mauvaises herbes, mais 
il expose le sol a l’erosion par les 
vents et il peut causer un retard 
dans les semailles. Sur de grandes 
etendues, le disquage de printemps 
ou le Linage, separement oil en com- 
binaison, avec le semoir, est le mo¬ 
yen le plus satisfaisant. Dans les 
regions plus humides, il est possi¬ 
ble de labourer le chaume en auto¬ 
mne. 


,tat ct cet avantage ys’etend aux parm i ] es detenteurs de polices d’as- 


Entrefilets 

La production'? Hi ble en Angle- 
terre (annee 19ct) est evaluee a 
48,832,000 boisseayx, soit environ 
2,600,000 boisseaux* de moins qu’en 
1936. 

* 

La Pologne est Yjdamentalement 

\ 


crainte RR sujet de sa sante, elle ne 
s’e’n presenta pas moins, avec une 
de ses arnies, a Fexamen medical. 
On s’aper^ut alors qu’elle avait un 
petit cancer de l’uterus. On lui ap- 
pliqua un traitement, approprie et 
on en controla l’efficacite par des 
examens reguliers faits subsequem- 
ment et aujourd’hui, apres quatre 
ans, a toutes les apparences d’etre 
en excellente sante. Elle a besoin 
naturellement de maintenir une sur¬ 
veillance attentive pendant encore 
quelques annees. Il est bien proba¬ 
ble que Fexamen medical a sauve 
cette jeun e femme d’une mort pre- 
maturee. 

On a au recours au meme proce- 
de de Fexamen medical periodique 
pour preserver les mineurs des dan 


aussi ceux qui se presentent regu- 
lierement chez leur m^decin de 
famille pour controler leur etat de 
sante. Cetfe habitude, a n’en pas 
doutcr, ne se generalisera pas chez 
les gens de la generation actuelle, 
mais il n’en sera pas ainsi chez nos 
enfants. Avec l’enseignement qu’on 
leur donne au sujet des avantages 
que procure la prevention de la ma¬ 
ladie, on peut etre porte a croire 
que, apres un certain nombre d’an- 
nees, l’eximen medical periodique 
ne manquera pas de devenir gene¬ 
ral. Cette pratique, en effet, permet- 
tra de decouvrir non seulement de 
nombreux cas de cancer mais aussi 
un grand nombre d’autres affec¬ 
tions, ce qui facilitera Interven¬ 
tion bienfaisante du medecin des 



SOUMISSIONS 


gers de la tuberculose, maladie qui leur debut. 


Le hero de la stratosphere 
veut plonger dans l’ocean 

Le professeur Picard se servira d’une cloche d’aluminium 

scellee 


BRUXELLES. — Le savant qui a 
pu s’elever a 10 milles dans les airs, 
projette une plongee de 7 milles 
dans la mer. Le professeur Auguste 
Picard est un aeronaute et un savant 
beige dont le nom est universelle- 
ment connu aujourd’hui. Il vent 
plonger dans les profondeurs de 
l’ocean Pacifique pour etudier la 
pression sous-marine coniine nague- 
re il mesura jusqu’a quel point Fair 
manquait dans la tratosphere. 

“J’etudie depuis quelque temps la 
possibilite d’une plongee * dans 
l’ocean, dit-il. Il appartient a-quel- 
que .institution zoologique ou scien- 
tifique de dire si e’est realisable”. 

Cloche die plongee en 
aluminium 

Comme on lui demandait quel 
type de cloche il emploierait, le pro¬ 
fesseur repondit que cela ressem- 
blerait a la gondole bermet.ique d‘a- 
luminium scellee, dont il se servit, 
avec l’aide de son frere Jean, pour 
s’elever dans 1^ stratosphere il y a 
quelques annees. 

“Pas besoin qu’elle soit d’acier, 
dit-il. Il existe d’autres metaux ou 
alliages pouvant supporter une pres- 
s,ion enorme, tout comme l’acier. Il 
y aurait la-dedans place pour moi- 
meme et un assistant. Nous aurions 
besoin d’oxygene et d’un appareil a 
purifier Fair”. 

A l’appui de sa tbeorie, il cita 
l’exemple du professeur William 


demi-mille dans la mer. Pour lui 
rien ne s’oppose a ce qu’on ameliore 
ce record. 

Relativement a peu de frais 

La principale depense consiste- 
rait dans l’affretement d’un navire 
equipe pour les recherches. Le cout 
de la gondole elle-meme serait re¬ 
lativement peu de chose. 

Interroge sur la promesse qu’il 
aurait faite a Mme Picard, apres 
son envolee dans la stratosphere, 
de ne plus tenter d’aventures dange- 
reuses, le professeur esquiva galam- 
ment la difficulte en disant: 

“L’expedition serait organisee de 
fa^on a eliminer presque tous les 
risques.” 

Puis, changeant de propos: “11 y 
a d’admirables choses a voir dans 
les profondeurs de l’ocean”. 


Be ministere des Travaux publics re- 
, cevra jusqu’^, midi, le mardi 11 jan- 

rvmbreuj: ^^Mlt vier lHS^, eres soumTSsitrhs pour la con¬ 
struction cFun edifice public a Wa¬ 
dena, Sask. lesquelles soumissions de- 
vront etre cachetees, adress^es au 
| soussignS, et porter sur l’enveloppe, 

I en sus de 1’adresse, les mots: “Soumis- 
sion pour Edifice public, W r adena, 
Sask./ 

On peut consulter les plans et le de- 
vis, et se procurer la formule de sou- 
mission aux bureaux de l’architecte en 
chef du ministere des Travaux publics, 
Ottawa, de l’architecte resident, Edifice 
public, Saskatoon, Sask., du concierge, 
Edifice du bureau de poste, Regina, 
Sask., et au bureau de poste de Wa¬ 
dena, Sask. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
par .le ministere, conformement aux 
conditions contenues (Ians ladite for¬ 
mule. 

Un cheque 6gal 10 pour 100 du 
montan£ de Ha soumission, fait A 
I’ordre du ministre des Travaux publics 
et vise par une banque & charte, au 
Canada, devra accompagner chaque 
soumission. On acceptera aussi comme 
garantie des bons au porteur du Do¬ 
minion du Canada ou de la Compagnie 
des chemins de fer Nationaux du Ca¬ 
nada et de ses compagnies constituan- 
tes, garantis sans condition par le Do¬ 
minion du Canada, quant au capital 
et & l’int^ret, ou les bons susdits et, 
p’il y a lieu, un cheque vis§ pour com¬ 
pleter le montant. 

REMARQUE. — Le ministere four- 
nira, par l’entremise de la division de 
l’architecte en chef, les bleus et le 
devis de l’ouvrage sur reception d’un 
d£pot au montant de $10.00 sous forme 
d’un cheque de banque vise, fait pay¬ 
able & l’ordre du ministre des Travaux 
publics. Ce depot sera remis au d6- 
posant d£s que lesdits bleus et devis 
seront retourn§s au ministere, pourvu 
que la chose soit faite pas plus tard 
qu’un mois apr£s la date fixee pour 
la reception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas remis 
au ministere dans ce d£lai, le d£pot 
sera confisquS. 

Par ordre, 

J. M. SOMERVILLE, 

Secretaire. 

Ministere des Travaux publics, 

Ottawa, le 13 decembre 19 37 


LIBERAL ELU DANS 
LOTBINIERE 

STE-CROIX, Quebec.— M. Joseph 
Francoeur, candidat liberal a Te- 
lection partielle du comte de Lot- 
biniere, province de Quebec, a de- 
fait M. Paul Bouchard, candidat na- 
tionaliste independant, par une ma- 
jorite de pres de 5,000 voix. 

Cette election avait ete ren^due 
necessaire par la mort de M. J.-A. 
Vervjlle, un liberal. 

M. Paul Bouchard combattait 
pour la paix, la fin des armements 


au Canada, et une plus grande au- 
Beebe, dc Ncw-York, qui plongea \in tonom i e pour Quebec.” 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli^me Rue Est 
PRIN CE-ALBERT SASK. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAIjB 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterle, etc. 
T616phone 2155 
NOUS LIVRONS 
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Message du president-general\ 

de VA.C.F C. 


La fovmule est bien vieille . Nos uieux parents savaient la repeter 
twee taut tie since rite et d* affection (/u’elle ne manquait que re tie re- 
veiller en nous de vifs sentiments tie veneration et d* affection filiate. 
Nous nous jettons aux genoitx tin pere, le patriarche du foyer, re- 
clamant cette benediction du Jour tie VAn qn’il ne manquait de nous 
donner pendant qu’une legere larme scintillait a sa paupicre trahis- 
sant son emotion tie chretien convaincu. 

Avant tVaborder la nouvelle annee, jetons un regard sur celle qui 
s’en va. Les evenements de 1937 qui priment tous les autres furent 
d’abord noire contact d Montreal, en juin dernier, avec notre belle or- j 
gqnisai^on fiathmale , la ‘St-Jetui-Baptiste. Vos delegues de la Sas. 
katchewan avec ceux des groupes ties autres provinces prirent con¬ 
tact avec les chefs de la metro pole. 

Sans entrer dans les details des resolutions , nous nous contentoiis 
de dire ici qn’il en est resulte line plus forte solidarity pour la pro¬ 
tection des justes interets des notres. 

Vint ensuite le maynifique Congres tie Quebec. Tonies les pro¬ 
vinces de V Ouest y furent re presentees et la part generense dans les 
tlebals accordee d vos delegues a bien demontre la vine sympa- 
thie de la vielle province pour les quasi-exiles tie VQuest. 

Notre secretaire M. Vabbe Bctudoiix, certes , y a fail bonne figure 
et tous nous en sommes revenus reconfortes par les preuves evidentes 
d’inter et et de sympathie que les chefs de Id-bas nous ont manifes¬ 
toes d 1 evidence. 

Nous en sommes revenus pleins de courage et nous voudrions 
faire betmcoiip pour la cause me me plus que nous avons pu faire. Jl 
faut avouer que nous sommes “handicapes” par les conditions econo- 
miqnes qui paralysent d pen pres toufes les activites similltures^ 
Tout'e action enlraine necessair email des depenses et nous avons 
evite tVimposer de nouveaux sacrifices d nos membres; nous espe- 
rons qiuind me me avoir notre congres cette annee. 

En attendant rappelons-nous que la meilleure annee cVune mino¬ 
rity telle que la notre e’est la competence, le travail, le sens tin 
devoir qui nous rende utile d la societe. 

La discipline, par Vaccomplissement du devoir, voild ce qui a 
fail de notre peuple Canadien-F rangais une societe robuste. Pour 
le moment nous avons plus d gagner en contribuant d la cause com¬ 
mune qui reclame toules les forces d’elite pour nous soutirer du ina- 
rasme dans lequel ioute notre province se debat, quitte ensuite de re- 
clamcr plus energiquement nos droits dans les conditions plus nor- 
males. N’oublions pas ce pendant que tous nous devons perseverer 
dans notre resolution tie revendiquer jusqu’au bout les droits qu’un 
fanatisme elroit a foules aux pieds. Ce nest pas d dire (pie nous nous 
vouons d Vinactivity car Vaction seule previendra un assoupissement 
qui pourrait degenerer en indifference. 

En attendant nous devons rester copfiants aussi bien que con- 
vainens que la lutte devrait se continuer en temps opportun. L’ave- 
nir est aux lutteurs. L*action seule previendra notre decadence. 

Tous les membres de votre ex cent if soul empresses et devours; 
tous travaillent d Vunisson pour le triomphe final de notre cause. An 
nom de votre executif, je volts transmits les souhaits les plus sin ceres 
tie bonheur et de prosperity. 

LAURENT ROY, M.T). 

£ President general. 


Que sera cette annee? 

Dans quelques jours, l’annee 1937 sera bel et bien! finie et nous „sa- 
luerons l’au'rore d’un an nouveau. L’annee qui s’acheve ne nous a pro- 
bablement apporte ni la richesse, ni les honneurs, ni la gloire; elle a etc 
marquee par une desolante secheresse dans notre ehere province de Vd 
Saskatchewan, et la coupe des epreuves a du, a certaines heures, paraitre 
trop amere a certains. 

Cependant I’epreuve, coniine tout le reste, nous vient de Dieu; dc 
Dieu, un pere tout-aimant qui ne peut pas nous vouloir malheuretix. 

Un seul devoir sous reste done a la fin d‘une annee: reinercier 
Dieu de nous l’avoir donnee avec ses peincs et ses joies, ses amertunies 
et ses consolations. 

Quant a l’annee nouvelle it nous faut l’envisager avec confiance, 
car, nous le savons, “elle est entre Les niaiins du bon Dieu!” 

Car e’est la divine Providence qui dirige les evenements, et e’est 
elle seule qui nous apportera notre pain quotidlien. 

La nouvelle annee sera done bonne et heureuse en autant que 
Dieu le voudra. Ou plutot, en autant que nous le metriterons, par nos 
prieres et notre fidelite a remplir les devoirs que nous impose notre qua¬ 
lity de creatures dependant de Dieu de la fac,*on la plus absolue. 

Dieu n’a-t-il pas dit: “Demandez et vous recevrez, cherchez et vous 
trouverez, frappez et t’on vous ouvrira?” Et encore: “Tout ce que vous 
me demanderez, si vous avez au coeur la ferine confiance de l’obtenir, 
vous l’obtiendrez!” et: “Si vous aviez de la foi coninic un grtin de seneve, 
vous diriez a cette montagne: jette-toi dans 3a mer, et elle vous obei- 
rait!” 

Oui, si nous avions la foi, une foi bien vivante, nous n’aurion s plus 
a nous lamenter sur la durete de s temps parce que le bon Dieu serait 
force de nous exaucer, it l’a prom is et il est fidele. a ses promesses. 

Helas! pourquoi faut-il qu’il ait aussi ajoute: “Jusqu’ici, vous n‘a- 
vV*z rien obtenu, parce que vous n’avez rien demande” . . . ou ce qui re- 
vient a la meme chose, vous avez mal prie! 

Combien en est-il qui ont pr.ie comme Notre-Seigneur nous l’a ensei- 
gne, et ont demande l’avenement du regne de Dieu avant de l’importu- 
ncr pour avoir de quoi satisfaire leurs (lesirs? 

Combien ont prie, pour la fin de la persecution religieuse en Russie, 
au Mexiquc, en Espagne, en Allemagne, avant de prier pour la fin de la 
secheresse dans la Saskatchewan? Et cependant. dans le premier cas, 
e’est Dieu lui-meme qui est en cause, puisque e’est son Eglise qui souffre 
violence . . . tandis que dans le second cas, e’est nous seuls qui etions en 

cause. 

N’avons-nous pa s etc un pen egoistes dans nos deinandes? Si oui, 
pourquoi nous etonnei* que Dieu ne nous ait pas pleihement exauees? 

N’allez pourtant pas conclurc de la, (‘hers lecteurs, que le bon 
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Messages dt 
des eveqw 


Noel et du Nouvel An 
‘s de la Saskatchewan 


Regina, 25 decembre, 1937 

R. P. ,1. Valois, O.M.I., 

Redacteur-en-ehef 

Le Patriote de TOuest 

Cher Pere, M / 

L’Archeveque de Regina vous off re se s meUleurs voeux d<3 
bonheur, a l’occasion de Noel et du nouvel An. < 

De tout coeur je benis le Patriote, son personnel et ses 
lecteurs. ’ 

tP.-L MONAHAN, 
Archeveque de Regina. 


Le Pas, 25 decembre, 1937 

R. P. J. Valois, O.M.I., 

Redacleur-en-chef 
Le Patriote de l’Ouest 
Cher Pere, 

Bonne, heureuse et sainte Annee. De lout coeur je benis 
l’excellent Patriote, son devoue. personnel et tou s ses lecteurs. 

? MARTIN LAJEUNESSE, O.M.I. 
Vicaire apostolique d.i Keewatin. 


LES HOMMES QUI 
SE SENTEKI VIEILLiR 

retrouvent Jeunesse, Energie 
et Vitalite 


Gravclbourg, 25 decembre, 1937 

R. P. J. Valois, O.M.I., 

Redact eu r-en-ch e f ^ 

Le Patriote de l’Ouest 
Cher Pere, 

A vous et aux membres du personnel 
voeux et une benediction speciale. 


di'4 Patriote, mes 


t J. GUY, O.M.I. 
Eveque c e Gravclbourg. 


Muenster, December 25th, 1937 

R. F. J. Valois, O.M.I., 

Chief Editor, 

Le Patriote de l’Ouest 
Dear Father, 

Pleasle .accept for youlrself and extend to your entire 
staff my very best wishes for the success of your labors in the 
very necessary apostolate of the Catholic Press during the 
coming year. 

t SEVER IN GERTKEN, O.S.B. 

^ St. Peter’s Abbey, Muenster. 


Saskatoon, 25 decembre, 1937 

R. P. J. Valois, O.M.I., 

Redacteur-en-chef 

Le Patriote de l’Ouest 
Cher Pere, 

L’eveque tie Saskatoon va.is souhaite un joyeax Noel. Que 
votre nouvelle annee soit sainte et heureuse. 

f G. MUHltA' S;S. It. 

Eve([uc de Saska too:i. 


Montreal, 22 decembre, 1937. 

R. P. J. Valois, O.M.I., 

Redacteur-en-chef 

Le Patriote de l’Ouest 
Cher Pere, 

,]o\ euse et sainte fete de Noel. Bonne et heureuse Annee. 
Je benis l’oeuvre du Patriote et ses lecteurs. 

f R. DUPRAT, O.P. 

AdininistraU’ur apostolique du diocese de Pr.-Albert. 



Les conseillers de la Phalange 
traditionnaiiste pretent serment 


pcrsonnalJtcs, lc general Pozas, qui 
representait 1’Arni.ee de 1’Est cl les 


(De noire correspondant special) 

BURGOS.— Le serment du Con- 
seil National de la Phalange Espa- 
gnole Traditionalists a en lieu au 
Monastere de la las Huelgas, en pre¬ 
sence ' du Chef. 1/atti mat ion etait 
extraordinaire dans la ville, oil de 
nonlbrenses automobiles etaient ar- 
rivecs de partout, transportant des 
personnalites. 

A 10 heures du matin, des forces 
de 1’armee ef la deuxieme “Ban¬ 
dera” de la Phalange de Navarre 
se rassemblerent pour rendre les 
honneurs. All heures, les person- 
nalites et les invites commence- 
rent a arriver, le general Queipo de 
Llano le premier. Les generaux Mar¬ 
tinez Anido, Orgaz, Ivindelan, Cas¬ 
tro Girona, Lopez Pinto, Millan As¬ 
tray, Saliquet, Monasterio, Cabanel- 
las, Valdez, et Jordana arriverent 
ensuite, ainsi que les ambassadeurs 
d’ltalie et d”Allertlagne et les re- 
presentants consulaires d’autres 
pays. All h. 1-4, l’epouse du Gene- 
ralissime arriva, accompagnee de 
sa fille; eiles furent saluees par de 
gra nd s app 1 a u d i sse me n t s. 

Dans la cour du Compas del Mo¬ 
nasterio se forma up groupe compo¬ 
se des Conseillers qui allaient pre- 
ler serment; un autre compose des 
chefs de I’Armee, un autre du corps 
diplomatique el un dernier des pre- 
lats, qui etaient los archeveques de 
Toledo, Burgos et Valence, et les 
eveques de Madrid, Santander, Lo- 
grono, Pampelune, Salanianque, 
Huesca, Orense, Teruel, Tuy, As- 
lorga, Osma el Coria. A 11 h. 1-2 
le Generalissime arrivait precede 
par sa garde marocainne. Le 
piu b 1 i c acclama lc C h e f 
et entonna 1’hvmne national* 
Le cortege penetra dans le Monas¬ 
tere et, suivant le rite historique, 
a la porte, l’Abesse remit les clefs 
an Generalissime. Le Chef s’etant 
place (levant l’autel, le 
Primal dit la Messe, a laquelle assis- 
terent les autorites, les invites, et, 
dans lc choeur, les religieuses du 
Monastere. Apres ta Messe, le Chef 
enlra dans la salle capitulaire oii 
on lui avail prepare un prie-Dieu 
avec un Christ et une edition an- 


cienne de l’Evargile. Le 
r e du Conseil Nat onal donna lectu¬ 
re du decret de creation du Con¬ 
seil. Puis, ail mi'i< I’un ilcnee 
impressionnant, ’ wClief i: !a ser¬ 
ment dans les tenues suivants: “Je 
jure devant Die”, (lc .me consacrer 
constamment an service dc l’Unite, 
de la Grandeur - el dc la Liberie de 
!’Espagne, de dans un senli- 

ment de fraternfte avec la Phalai- 
gc Espagnole Traditionaliste et de 
la condnire comme Chef” Le Cardi¬ 
nal Goma lenait l’Evangile. 

La formule de serment des Con¬ 
seillers avant etc hie par le Secre¬ 
taire, M. Fernandez Cuesta, ils fu- 
rent appeles un a un et preterent 
serment clans les termes suivants: 
“Je le jure devant Dieu, sur ses 
Saints Evangiles”. 

Le Chef prit ensuite la parole et 
declaim constitue le premier Con¬ 
seil National, puls il fit un href 
discoiirs ou il dit notamment: “Nous 
nous reunissons ici en commeneant 
notre tache, sous Tinvocation du 
Saint-Esprit, pour qu’il preside a 
tonte notre activite et qu’en conse¬ 
quence, notre oeuvre soit impregnee 
d’austerite, d’exactitude, de riguetir 
et de lovaute pour le service de 
1’Espagne, qui renait dans une no¬ 
ble aspiration a ses vertus exem- 
plaires qui nous donneront dans 
1’Histoire, renommee, force et paix”. 
Le Chef tormina par les paroles ri- 
tuelles d’in vocal ion, a l’Espagne, 
aux quel les Bassist a nee repond it par 
les cris do “Une” “Grande” et “Li¬ 
bre”. II y eut ensuite une reception, 
puis la reunion du Conseil. Enfin, 
il y eut un brillant defile de troupes. 


monie fnt presidee par Crescensiano 
Bilbao, sotis-commissaire general de 
TArmce dc 1’Est. 

“II y avait sur la scene Alvarez 
secret a.?- ! del Vayo et Perenn. La musique dc 
l’Armee populaire celehra la cere- 
monie en jouanl r“Internatjonale”. 

On voit qu’il s’agit d’une ceremo- 
nie officiclle organisee par le Com¬ 
missariat de la Guerre et oil assisla 
le general Pozas.’ll n’est pas ques¬ 
tion do “L’hymne'de Hi ego”. L’hym- 
ne dc PAnnee rbuge est “1’Inter- 
nationale”. Comme a Moscou. A- 
zana pourra dire ensuite que le re¬ 
gime de la region du Levant est “la 
Republique, rien (file la Republi- 
que”, et que son drapeau est tri¬ 
colore. Non, son drapeau est rouge, 
tout ce qu’il y a de plus rouge... 
au sens bolclieviste du mot. 

(1/Act ion Catholique) L--P. R. 


PAS COMMUNISTE. MAIS 


L’lMMACULEE CONCEP¬ 
TION EN ESPAGNE 

SALAMANQUE.— L’Espagne na- 
tionaliste a celebre avec le plus 
grand eclat et le plus grand en- 
thousiasme la fete de sa celeste 
Patrone, lTmmaculee-Cohception. 

Le generalissime Franco, se fai- 
sant l’echo des voeux de tons les 
bons Espagnols, a bien voulu choi- 
sir cette date glorieuse pour signer 
un Ires important decret, procla- 
mant rimmaculee-Conception la 
haute Patronne de toutes les insti¬ 
tutions de culture superieure de 
l’Espagne. 

(De notre correspondant). 


Voici un petit indice qui n’est pas 
sans valeur. Nous le puisons a tra¬ 
vel’s mi lie autre tous plus import ants 
Cardinal | les 11 ns que les autres. 

“El Diiuvio” du 16 novembre e- 
crit: 

“La ceremoriie organisee par le 
Commissariat de la Guerre de l’Ar¬ 
mee, a eu lieu aux theatres Victoria 
ct Catalogue. Tous deux etaient 
bondes et il y avail, parmi d’autres 


Dieu ne vent pas que vous priiicz pour vous et les votres. Non, mais dan' 
la priere comme dans tout le reste, il y a un ordre a suivre. Repassez 
le Notre Pere, et vous verrez qu’avant de dire a Dieu: 

”Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien . . . vous lui dites 
d’abord: 

•‘Que votre nom soit sanctifie 

Que votre regne arrive 

Que votre volontc soit faite sur la terre comme au ciel”. 

Voila comme i-1 nous faudra prier en 1938 pour que la nouvelle 
annee soil bonne, heureuse, sainte, prospered 

Il nous faudra aussi vivre en bons serviteurs de ce Dieu, dispen- 
saleur de tons les biens. 

Si nous sommes fideles a nos devoirs cnver s lui, a has devoirs cli¬ 
vers les autres, et surtout aux grands devoirs sociaax de/la justice et de 
la eharite, l’annee 1938 ne manq.iera pas d’etre benie de Dieu. 

Comprenons bien ces grandes lemons de fin d’an.ne> cl si 1937 n’a 
pa s etc ce qu’il aurait du etre, oil ce que nous aurions voidu qa’il fut, ne 
nciis en prenons qu’a nous-meines et a notre otibli de bieu. 

Meltons Dieu de notre cote pour 1938, et tout ira'bien! 

Georges CRFJPF/jT, O.M.I, 


LES ROUGES ET LES 
ENFANTS BASQUES 

WASHINGTON. — M. l’abbe Ma¬ 
nuel Grana, correspondant de la 
N. C. W. C., agence de presse ca- 
tholique, rapporte de Bilbao que les 
rouges sont alles jusqu’a faire dis- 
paraitre les ntoyens d’identifier les 
enfants basques qu’ils faisaient 
transporter en Russie ou an Mexi- 
quc. 

Une liste des enfants envoyes en 
Russie, trouvee a Santander, ne por- 
le (pic le prenoin et un numero; le 
nom de famille n’est pas la! 

L’administrateur apostolique du 
diocese de Vitoria, Mgr Francisco 
Lauzirica vient d’ecrirc une lettre 
pastorale a ses pretres, leur rap- 
pelant 1’obl.igation grave ou ils sont 
de favoriser de toutes manieres le 
relour des enfants basques. 

Plus d e 5,000 parents reclament 
le retour de leurs enfants“ avant 
qu’ils ne soient perdus pour Dieu et 
pour leurs families”. Ces enfants, 
an dire meme des rouges, n’ont etc 
envoyes a l’etranger que pour faire 
nailre des sympathies envers les 
Basques. 

Mgr Lauzirica ajoute:* “Des en¬ 
fants innocents ont etc envoyes en 
Russie ct au Mexiquc par des orga¬ 
nisations moscovites. Et mainle- 
nant, ces organisations font tout on 
leur pouvoir pour em-pocher leur 
retour en Espagne!” 

Encore un crime, le plus abomi¬ 
nable poiiD'etre, comm is par les 
rouges, dans cette guerre (FEspagne. 

* Le tnondc verra-l-il enfin ou pe- 


sent les responsahilites de cette 
guerre civile, de cette persecution 
rePgicuse. . .. ? 


ON A SUPPR1ME LES 
FETES DE NOEL EN 
ESPAGNE ROUGE 


Le gouvernement de la Gencrali- 
te a decide de supprimer los fetes 
de Noel. Les rouges ha’issent tout 
ce qui a un caractere reRgieux, 
traditionnel, spiritual. Tandis que 
le monde entier celebre la phis 
grande fete de l’annee, la fete dc 
famille, Noel est pour les citoyens 
de la zone rouge un jour de plus de 
Ira vail et de famine, rempli de re¬ 
grets et de desespoirs, parmi l’im- 
placable el decale calendrier mar- 
xiste. 


Apostolat de la 
Priere 


INTENTION GENERALE RENTE 
PAR LE SAINT-PERB 

Les intentions generales et 
particulieres du Saint-Pere 

Les intentions generales du Saint- 
Pere, ce sont les intentions pour 
lesquelles tout calholiques doit 
prier chaque fois qu’il y a line in¬ 
dulgence pleniere a gagner. Signa- 
lons quelqiies-unes de ces inten¬ 
tions: l’exaltation de la sainte Egli¬ 
se, l’extirpation ^les heresies, la 
propagation de la foi, la conversion 
des pechenrs, la paix ct la Con¬ 
corde entre les princes cllretiens. 

Les intentions particulieres, ce 
sont colics qui correspondent aux 
besoins quotidiens dc l’Eglise on du 
Pape. “11 faut prier, disait le Saint- 
Pere, 1 ( . 7 juin 1931, il faut prier 
pour le Pape, pour ses intentions 
generales, pour ses intentions par¬ 
ticulieres quotidiennes, pour cellos 
de ce jour en particulier.” 

Prions done, prions pour toutes 
et chacune des intentions du Saint- 
Pere, nous rappelant avec joie com¬ 
ment le Sacre-Coeur s’est plu, l’an 
dernier, a cxauccr nos prieres en 
rendant la santc au Saint-Pere. 

* * * 

INTENTION MISSIONNAIRE 
Lc retour a l’unite de 1’Eglisc des 


Beaucoup trop d’hommes aujourd’hui, se 
sentent continuellement fatigues—ne peuvent 
travailler, n’aiment pas se lever le matin, 
n’ont pas I’energie necessaire pour faire ce 
qu’ils avaient Thabitude de faire. Ceci est 
cause par !a faiblesse et le mauvais etat du 
foie—residtat de la vie moderne, des aliments 
snous, dit manque d’exercice. Votre foie est le 
“depot”du glucose ou partie del’alintentation 
qui fournit i’energie— \\ assure de I’energie 
aux.muscles, aux tissus et aux glandes. li 
n’est pus siTprenant que vous vous sentiez 
vieiuir, si votre foie n’est pas fort et actif. 
Pranez d?s.“Fru!t-a-tives”— eiles retabliront 
votre fo;e mieux que rien d’a^e. V ous ne 
tarderez pas a vous sentir mieux. 25c., 50c. 

POUR 
FOIE 


FRUIT A TIVES d' 


chretiens d’Abyssinie.12-1 

Le Saint-Pere recommand e spe- 
cialement pour ce mois les chre- 
iiens non calholiques d’Abyssinie. 
11 y a la: 6,000,000 monophysites; 
3,000,000 de mahometans; 1,000,- 
000 de pa'iens et 50,000 calholiques. 
“Durant l’octave de prieres qui va 
du 18 au 25 janvier, de la Cliaire 
de saint Pierre a Rome a la Conver¬ 
sion de saint Paul, prions pour que, 
dans cette vieille et interessante 
chretiente, se multiplient les re- 
tours a l’unite, se creent de noin- 
breuses ecoles catholiques, se for¬ 
me un clerge abyssin eclaire et fer¬ 
vent, se 'fondent des monasteres oil 
la vi e religieuse soit animee du 
pur esprit catholique. <( Pere, qu’ils 
soient un, comme vous et moi, nous 
sommes un.” 


Offrons chaque jour nos prieres 
ct nos oeuvres pour le succes du 
Congres Eucharistique National etc 
Quebec et chaque mois faisons par¬ 
venu’ le total du Tresor an Messa¬ 
ge r Canadian. . 


LA JEUNESSE SPORTIVE 
FRANCAISE EST UNE 
JEUNESSE CATHOLIQUE 


PARIS. — La jeunesse sportive 
fransai^e est catholique! C’est ce 
qui ressort avec eclat des statisli- 
ques des brevets sportifs populai- 
res delivres au cours de 1937. 332,- 
000 brevets furent conquis par les 
membres de la Federation gymnas- 
tique et sportive des patronages de 
France. La federation franchise 
d’athletisme, qui etait iusqu’a ce jottr 
la plus importante organisation 
sportive fran^aise, ne pent aligner 
pour son compte que 65,000 brevets. 
Ces resultats magnifiques qui mon- 
trent la place de on plus grande, 
tenue dans la vie irancaise par les 
patronages sont dus ii l’esprit reso- 
lument moderne et actif du clerge 
franrais. Les jeunes pretres -sont 
tres souvent non seulement les di- 
recteurs spirituels, mais encore les 
Imonitekirs (^instruction physique 
des jeunes gens qui composent la 
cohorte sans cesse grandissante des 
patronages, les guidant avec un es¬ 
prit de camaraderie fraternelle. 


COMPARAISONS 

Tommy Smith, dix ans, rencon¬ 
tre son nieilleur ami, Bobby Jones, 
du meme age. 

Bobby pleiire a chaudes larmes: 

— Mon chien Tinker est mort ce 
matin, sanglote-t-il. C’etait le me.il- 
leur ami que ; j’aie jamais eu. 

— Tu est un gros nigaud, (lit Tom¬ 
my. Pleurer parce qu’un chien est 
mort! Est-ce que j’ai pleure, moi, 
lorsque ma grand’mere est niorte il 
y a quinze jours? 

— Tout cela est bel et bien, dit 
Bobby, en pleurant plus fort, mais 
tu n’avais pas eleve la grand’mere 
depuis sa naissance. 

* * * 

ERREURS POSTALES 

La jeune mariee. — La poste est 
Ires pen soigneuse a certains mo¬ 
ments, ne trouvez-vous pas? 

L’ami. —- Pourquoi done? 

La jeune mariee. — Mon mari 
est a Paris pour affaires et la carte 
qu’il envoie porte le cachet de la 
poste de Nice. 


Message de Noel et du Nouvel An 

Winnipeg, 25 decembre 1937 

“Je suis heureux de l’occasion qui m’est offerte par “Le 
Patriote de l’Ouest”, la feuUle d’expression francaise de l’Ouest, 
d’adresser mes voeux de Joyeux Noel et de Bonne et Heureuse 
Annee, a mes amis canadiens, ainsi qu’a mes compatriotes de la 
province de la Saskatchewan. Que 1938 soit une annee de paix, 
de bonheur et de prospeirite, et que demain comme hier, le Cana¬ 
da et la France continuent a se tenir le doux langagc de Michel 
de Montaigne, parlant de son amitfie pour Etienne de la Boetie: 

“Si 1’on me presse de dire pourquoi je l’aimais, je sens que cela 
ne se peut exprimer qu’en repondant: Parce que c’etait lui; par¬ 
ce que e’etait moi”. 

HENRI BOUGEAREL, 

Consul de France. { , 
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LE PATRIQTE DE L Qt JEST, mercrecli Ie 29 decembre, 1937 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

Dr. W. C. Bliss 

Prince-Albert. Sask. 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

P. 0. CAFE 

Prince-Albert, Sask. 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

PALACE of S WEETS 
CAFE 

Prince-Albert, Sask. 


• • 


La poupee de Vivette 


• • 
• • 


i 


Encouragez 

Nos 

Annonceurs 


A l’occasion du Jour de l’An, la 
boutique encombree de jouets etait 
bondee d’acheteurs. 

Devant les vitrines, ou des pou- 
pees splendides, des pantins aux cos¬ 
tumes rutilants, des menages riche- 
ment enlumines s’etalaient dans nn 
ordre harmonieux, plusiehrs en- 
fants admiraient ces merveilles. 

Aupres d’un comptoir surcharge 
de grands poupards de feutre, une 
petite fille, elegante et jolie, aux co¬ 
quets vetements dc velours et de 
fourrure, choisissait entre toutes fa 
figurine preferee. 

— Celle-la me plait plus qiFaucti- 
ne autre, maman, dit-elle toil fa coup 
en attirant a elle un gros poupon an 
visage de drap modele qu’un elegant 
costume de Pierrette, tout de satin 
blanc, ennuageait de ses plis soyeux. 
Si cela ne vous ennuie pas, conti- 
nua-t-elle, je voudrais l’emporter 
Elle formera le pendant du bel Ar- 
lequin que m’offrit a ma fete le 
cher oncle Bertrand. 

La jeune femme sourit. x 

— Je ne vois aucun inconvenient 
a cela, ma cherie, repondit-elle. 

— Que je suis contente! s’ecria 
Vivette en baisant la main de sa me* 
re, je vais joliment m’amuser avec 
toutes mes filles. Vraiment, celle-ci 
manquait a la collection! 

Amusee de cette joie, Mme de 
Serges accentua son sourire. Puis 
faisant signe a l’enfant de la suivre, 
elle se dirigea vers la caisse, escor- 
tee du vendeur, qui tenait entre ses 
bras le merveillcux jouet. 

Au meme instant, l’attention de 


I 


LINDSAY & HUTCHEON 


Avocats, Notaires 


Prince-Albert 


a l’occasion de la nouvelle annee sont heu,reux 
de vous offrir leurs voeux de bonheur 
et de prosperite. 






BONNE ET HEUREUSE 

ANNEE 


i 


Prince- 

Albert 



Big River 
Saskatoon 


R. MAYSON — ANGUS CAMPBELL 







★ 

Vous 

souhaitant 

Une Bonne 

et 

Heureuse Annee 

North Star Lumber 


COMPANY LIMITED 




Vivette fut attiree par la vue d’une 
fillette a la phy.sionom.ie triste et 
aux vetements plus que modestes 
qui stationnait aupres d’une vitri- 
ne en parlant avec une femme agee, 
tristement vetue de noir. 

— Oh! meme, disait Penfant, re- 
gardez Pierrette, comme elle est bel¬ 
le! Que je serais heureuse si je pos- 
sedais la pareille! 

— Je serais bien heureuse de te 
Poffrir, ma petite Monette, mais tu 
le sais, cela ne m’est pas possible. . . 
A peine ai-je pu economiser surrnon 
faible gain les quelques francs lie* 
cessaires a payer le nageur de cel¬ 
luloid que tu desires depuis de 
mois! 

Un soupir gonfla la poitrine de 
Penfant. 

—Je le sais, bonne maman, et ne 
demande rien... Je constate seule¬ 
ment qu’il y a des petites filles plus 
galees que d’autres. Je n’ai qu’un 
jouet lfioi. . . et. .. 

—Skrais-IXi envieusel? C’est un 
triste defaut, et je me sentirais fort 
peinee de le constater chez toi.. . 

— Je vous en prie, grand’mere, ne 
supposez point cela... Je ne serai 
jamais jalouse... Seulement. .. 

Le reste de la phrase se perdit 
dans le tumulte du magasin. 

Figee a sa place, Vivette n’avait 
pas perdu un mot du dialogue ex¬ 
change a ses cotes. 

Comme cette fillette parait mal- 
•heureuse! songeait-elle... De quel 
oe.il elle admirait ma poupee... Je 
n’aurais jamais cru qu’on put etre 
infortune au point de ne pas posse- 
der de joujoux!. . . Comme je plains 
celie pauvrette! . . . Je suis si cho- 
yeeL . . et si encombree de pre¬ 
sents!... Quelle difference entre 
nous!... Et que je serais heureuse 
de lui causer un plaisir... Mais 
comment faire?... 

—Eh bien! cherie, interrompit 
Mme de Serges, en lui tendant un 
immense carton ficele, voila tes e- 
trennes. . . J’ai cru que ie ne sorti- 
rais pas de la caisse. Je n’avais 
point de monnaie; je ne pouvais 
fair e Pappoint et mon attente se 
prolongeait. J’ai pense devoir pa- 
tienter jusqu’a la cloture du maga¬ 
sin!... Dieu merci, j’ai eu fini 
plus tot, et me voici. . . Mais, a- 
jouta-t-elle en regardant sa fille 
comme te voila songeuse... Que 
s’est il passe? Tu n’es pas souf- 
frante, au moins? 

— Non, petite mere, je suis parfai- 
tement bien, je vous assure. . . Seu¬ 
lement, ie desirerais vous poser une 
petite question. 

'— Tout a l’heure, en goutant, tu 
auras tout le loisir de m’interroger. 

— Non, maman, si vous le permet- 
tez, ce sera tout de suite, e’est tres 
presse! 

— Vraiment? Eh bien! parle, mon 
enfant, je t’ecoute. 

—Maman, demanda la petite, en 
baissaht la voix, je puis faire tout 
ce que je veux avec la poupee que 
vous venez d’acheter, n’est-ce pas? 

Certes! n’est-ce pas ta propriete? 
Je te Pai donnee... Disposes-en a 
ton gre. 

--Vous ne me grondcrez pas? 

—Voyons, cherie, je t’ai affirme 
que je te laissais toute liberie sur 
ton jouet; ic sais que tu n’abuseras 
pas cette liberte. Fais done ce qu’il 
le plait. .. et n’en parlons plus!.. . 

D’un bond, Vivette se recula, et 
tournant vers le couple modeste, 
toujours plante devant les poupees 
a la mode: 

—Tenez, Mademoiselle, dit-elle, 
en posant entre les bras de Monette 
la vaste boite empaquetee. J’ai par 
hasard entendu votre conversation. 
J’ai compris combien vous seriez 
contente de posseder line Pierrette 
semblable a la mienne. Permettez- 
moi de vous offrir celle que ma me¬ 
re vient d’acquerir pour moi! Cela 
ne me prive point!... J’cn ai plu- 
sieurs aussi neuves. . . et puis je re- 
cevrai sans doute tant d’etrennes 
que je ne m’apercevrai pas de 
Pabsence de celle-ci./. 

Oh! Mademoiselle, balbutia Pen¬ 
fant, dont le visage exprimait le 
ravissement, que vous etes genereu- 
se!... Cependant ie ne saurais ac¬ 
cepter ce don. . . votre maman ne le 
permettrait pas..r sans doute!... 

— Pardon, mon enfant, repondit 
Mme de Serges, en s’avan^ant, j’au 
torise ma fille a disposer selon son 
gre de ce qui lui appartient. Je suis 
meme tres touchee de sa generosite. 
C’est une preuve de son bon coeur. 

Et tandis que la grand’mere, sur¬ 
prise, assistait sans mot dire a cette 
scene, Vivette s’inclina devant elle 
et posant sa main sur le bras de sa 
mere, elle balbutia: 

— Sortons vite„ maman aimee.r. 
je suis contente! si voussaviez! 


ler Janvier 1938 

Janvier /frileux preJpd ] a neige pour 
chale, 

Et fevrier verra glfcsser nos pas 

Mars, rechauffe d’ujn soleil doux et 
pale, 

Annoncera la fin dfe nos frimas. 

Avril ranimera, pl<pin de mystere, 

Les gais ruisseaux] par l’hiver en- 
goundis; 

En mar nous entendroms leur onde 
claire; 

En juin nous reverroms les pres 
fleurisr 

Juillet aura ses chaleurs de colere, 

Ses hois chnbreux tout peuples de 
chansons^ 

Aoiit nous apportera sa douceur 
coutumiere 

Eft septembre, les fruits de la belle 
gaison. 

Octobre chantera le frisson des ra- 
imures 

Et la beaute de ses clairs horizons. 

Novembre, de nouveau, glacera la 
nature; 

Et decembre verraSle retour des fris¬ 
sons. { 

Gris, blanc ou vf ts, que chaque 
mois de cette almee 

Soit pour vous, chers lecteurs, pro¬ 
digue de ses dons, 

Afin que dans votre ame, heureuse 
et fortunee, 

Le soleil brille encore dans toutes 
les saisons. I? 

Eugene ACHARD. 


Le message de Noel du 

Cardinal Verdier 


C’etait ie 31 

decembre 


Un 31 decembre , vers 10 lieures 
du matin, en sort ant de chez moi, 
je me heurtai a jim long defile de 
gens qui marcliafent en rang et ne 
paraissaient pas yen faire . 

J’eus la cur ionite de noter les 
bribes de convention que je per - 
cevais au passaExcellente oc¬ 
casion de sonde n Vame populaire 
s’off rant a. moi sans deguisement! 

Je transcris: 

—Si elle savait comme il lui va 
mal son chapeau de feutrel 

—Ce que j’ai ri hier soir , d la 
Radio! f 

—On ne pleurera pas, ce soir, 
au cinema! 

— Atchoum! Ca g est! Un rhume 
de cerveau! 

— Dis, maman, tu m’acheteras un 
ours! | 

—Ce sont d’excellents cigares! 

—Les actioitf'traissent d la bour¬ 
se! 

—Je pense qii’on va avoir des 
elections! 

—Il ne sera pas reelu ... 

—Ce n’est pas de I’hudson, vog - 
ons, sa fourrure, c’est du vulgaire 
lapin . 

C’est alors seulement que j’eus 
I’idee de tourner les geux vers la 
tete du cortege . 

Et je vis, a quelque cent pieds, un 
lent corbillard, horde de couronnes, 
qui dirigeait le mouvement. 

Quel contraste entre cette fou - 
le indifferente et la grande legon 
du dis par u que Von porte en ter re! 
* * * 

Ainsi va le monde. Une annee dc 
plus va mourir et bien rares seront 
ceux qui lui feront un pieux ense- 
velissement au pied des autels: 
Miserere mei, Deus! pour le pardon 
de ses fautes; Te Deum laudamus! 
pour Vaction de graces des bienfaits 
qu’elle a apportes . 

Un grand nombre ne pensera 
qu’d reveillonner .. . oubliant que 
les annees qui meurent, c’est un 
pen de notre vie terrestre qui s’en 
va et nous rajtproche d chaque ins¬ 
tant un pen plus de notre Eternite . 

Le Pelerin. 


AU RESTAURANT 

—Garmon, qui met le beurre dans 
les epinards? 

—Le chef, monsieur. 

—Et qui le retire? 


PARIS, 23.— De retour de Rome, 
le card . Verdier adresse d ses dio- 
cesains le message de Noel suivant: 

“Je reviens de Rome ou je tenais 
a voir encore une fois le plus glo- 
rieux Pontife, a qui je dois tant, et 
lui dire mon admiration, mon 
amour, mon obeissance filiale. Des 
mon arrivee, le Souverain Pontife 
daigna m’accorder une audience 
particuliere. Plus eleve, plus grand 
que jamais, Pie XI me confia avec 
une paternelle affection les desirs 
qui lui etaient, m’a ssura-t-il, infi- 
niment chers. Voici les pensees 
profondes que je crus devoir gar¬ 
den' de cet entretien si confiant, si 
eraouvant: “Dieu, disait-il, a la 
priere de la chere petite sainte de 
Lisieux, voulut bien prolonger un 
pen Nos jours. C’est, Nous pouvons 
lkiff,inner, une faveur exception- 
nelie qui Nous dicte un devoir im- 
perieux, le devoir de continuer 
plus intensement que jamais la 
grande tradition maternelle de cha- 
rite qui est celle de l’Eglise. Nous 
ne commissions pas avant cette 
maladie la douleur physique. Nous 
la connaissons maintenant. Cette 
experience Nous rend plus compa- 
tissant encore pour tous ceux qui 
.souffrent et surtout pour les mala- 
des de l’ame. De tous cotes les mal- 
heureux s e tournent vers le Pape. 
Nos freres separes, musulmans et 
paiens eux-memes, tous ceux qui 
souffrent moralemcnt Nous appel- 
Jent a leur secours. Des hommes 
bien eloignes dans votre pays vous 
tendent la main. 

“Ce spectacle de tant de malheu- 
reux se tournant vers Nous, Nous 
emeut profondement. Et a la veille 
du jour ou Nous serons appele a 
rendre a Dieu compte de Notre 
mission, Nous voulons ajouter a 
toutes les oeuvres que la Providen¬ 
ce Nous permit d’accomplir, com¬ 
me un nouvel elan de charite. La 
charite, la charite! c’est un grand 
besoin de l’heure presente. On di- 
rait que les hommes ne savent plus 
s’aimer. On n’entend plus retentir 
sur cette terre que les mots de hai- 
ne et des mots de guerre. La lutte 
des classes, la guerre civile, la 
guerre etrangere, les persecutions, 
les massacres! Si le Christ revenait 
sur terre, ne $e pencherait-il pas 
| sur toutes ces infortunes, Lui qui 
refusa d’eteindre la meche qui fu¬ 
me encore, Lui qui laissa toniber 
tant de paroles d’affectueuse mise- 
• ricorde sur les masses: Miserireor 
super turbam, Lui qui n’ecarta ja¬ 
mais un besogneux? L’Eglise, N elle 
aussi, compte parmi ses plus belles 
traditions celle de la charite pour 
tous et avec une invisible predilec¬ 
tion pcAir les plus m?|heureuxy 
Nous ne trahirons pas cette ma- 
gnifique tradition. On ne pourra 
jamais reprocher a la papaute d’a- 
voir neglige a cette heure de liai- 
nc, de lutte, dc repandre a profu¬ 
sion ses tresors de charite. N’ou- 
bliez pas que le Christ ne se detour- 
na jamais de ceux qui tendaient 
vers Lui des mains suppliantes. Un 
i bon medecin ne refuse pas la main 
qui lui est tendue pa r la douleur. 
Un bon pasteur d’Evangile a plus 
grand souci de la brebis perdue 
que des quatre-vingt-dix-neuf res- 
tees au bercail. Oui, il faut que no- 
blement, chretiennement avec une 
infinie charite on reponde a ceux 
qui de loin nous appellent: 

“Au nom du Christ qui vous aime, 
nous vous saluons. Mais que vou- 
lez-vous d e nous? Qu’attendez-vous 
de nous? Vos doctrines ne sont pas 
les liotres. Nos doctrines sont 
celles du Christ et de l’Eglise et 
vous savez bien que nos martyrs 
sont morts pour les defendre et 


Aux petits enfants 


(Message adresse a St-Boniface le 
20 decembre 1937 par M. Henri 
Bougearel, Consul de France, de- 
vant l’ARBRE DE NOEL de l’Union 
Nationale Franchise). 


Mes chers Enfants, 

Noel est la. Noel, une grande fete 
pour les petits enfants... Une grande 
fete pour nous tous, mais encore 
plus votre fete a vous, mes jeunes 
amis, car, vous le voyez, c’est au- 
tour de VOTRE sapin que nous 
sommes reunis. 

C’est pour voir votre joie, votre 
impatience, votre emerveillement 
spontane devant ce bel arbre illu¬ 
mine et scintillant que nous som¬ 
mes venus nous aussi .si gaieinent. 

^Nous retrotivons notre enfance 
dans vos yeux avides et emerveil- 
les, et nous pensons a nos arbres de 
Noel d’autrefois, aux petites bou¬ 
gies multicolores qui, de temps en 
temps, mettaient le feu aux bran¬ 
ches, aux petites Innternos si fra- 


giles, aux papillotes a petard, aux 
oranges et aux mandarines, dont le 
parfum est inseparable de ces jours 
de fete... Les souvenirs de Noel 
sont les plus tenaces, vous verrez... 

C’est done pour que vous soyez 
tous heureux aujourd’hui que l’U- 
nion Nationale Frangaise vous a 
appeles a venir admirer le bel ar¬ 
bre, que des mains devouees ont 
garni pour vous; puis a le piller, 
a le depouiller cet arbre, pour em- 
porter, serre contre vous, le jouet 
que vous n e quitterez qu’a regret 
ce soir. 

Plus tard, quand vous serez 
grands, ce sera votre tour de dres¬ 
ser des arbres de Noel, pour d’au¬ 
tres petits enfants, en vous rappe- 
lant la grande le^on de ifraternite 
dont cet arbre est le symbole— et 
vous verrez que vous aurez alors 
presque autant de plaisir qu’au- 
jourd’hui. 

HEINRI bougearel. 

Consul dp France. 


nous saurions faire comme eux s’il 
le fallait. Collaboration? Notre ac¬ 
tion est penetree de spiritualite, le 
materialisme informe la votre. Et 
cet element spirituel qui pour nous 
est l’ami et la vraie renaissance de 
toute action, vous le repudiez. Est- 
il possible des lors de collaborer? 
Nous voulons, nous chretiens, sou- 
lager et consoler ceux qui souf- 
frent, aider l’ouvrier a revendiquer 
tons ses droits, a preparer pour de- 
main dans la justice, la charite, la 
reconciliation de tous les hommes. 
Si ce geste de la main tendue ex- 
prime de votre part le desir de 
mieux connaitre vos freres catho- 
liques pour mieux les respecter 
avec la religion qui leur inspire 
leurs sentiments et leurs oeuvres, 
1’Eglise ne se refusera pas a faire 
cette oeuvre de lumiere. .. Et vous 
ne tarderez pas a constater qu’elle 
peut iservir puissament au bon¬ 
heur de tous”. 

Avec quelle emotion n’avons 
nous pas d’ajlleurs entendu Fau- 
guste pontife exposer publique- 
inent ces grandes pensees dans 
son allocution du 15 decembre qui 
faisait echo aux magistrales re- 
commandations de l’encyclique Di- 
vini Redemptoris sur le communis- 
me athee. “Nous voulons, d.isait-iT, 
Nous voulons, Nous aussi, comme 
Vous, 6 divin Samaritain, tendre la 
main a tous ceux qui souffrent ou 
sont dans la misere avec l’esperan- 
ce de les soulager tous ou du moins 
de les reconforter, de les consoler. 
Nous voulons, Nous aussi, les aider 
tons pourvu qu’on ne Nous deman¬ 
de pas de sacrifier la moindre par- 
celle de verite sainte qui est la ba¬ 
se, la racine de toute vraie charite, 
de tout vrai salut. . .” 

Avec quelle emotion, enfin, Nous 
entendimes le venere pontife nous 


declarer qu’il offrait a Dieu pour 
toutes ces ames ses souffrances, ses 
prieres et qu’Il etait pret a tous les 
sacrifices pour elles. Puissent ces 
prieres, ces souffrances, ces sacri¬ 
fices incliner ces ames vers Died 
dont II est le vicaire ici-bas et vers* 
l’Eglise dont II est le chef. 

Jean, Cardinal Verdier, 
Archeveque de Paris. 


Docteur LeBlond 

Souhaite 

UNE BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

Dr. R. E. Partridge 

Dentiiste 

Prince-Albert, Sask. 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

Dr. E. A. SHAW 

Prince-Albert, Sask. 


Nous souhaitons 

Une Bonne et Heureuse Annee 

a tous nos amis et clients 

CROFTON’S FLOWER SHOP 


Edifice Princess Cafe 


Prince<-Albert, Sa^k. 


Tel. 2976 




Il ir- 


A tous nos clients et amis 
nous souhaitons une 
Bonne et Heureuse Annee 

The Manville Hardware 

Company Ltd. 









Meilleurs Souhaits 
pour 

UNE NOUVELLE ANNEE 
PROSPERE 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Prince-Albert i 


’ Telephone 2733 



















































































































































































































LE PATRIATE DE L’OUEST, mercre’dij le 29 decembre, 1937 


La vie religieuse 


Commentaires du message de 
S. E. le Cardinal Verdier 

Dans “L’Epoque”, “Le Figaro”, “L’Humanite”, “L’Qeuvre’ 

“L’Aube'’ 


PARIS — Jamais U*s paroles d’un 
cardinal francais ne furent plus 
largement commentees par la pres¬ 
et; que le message dont Pie XI char- 
gea le cardinal Verdier la veille de 
Noel 1937. 

Sous le lilre “Encore la main ten- 
due”, le general de Castelnau, pre¬ 
sident de la Federation nationale 
catholique, ecrit dans “L’Epoque”, 
“Les catholiques de notre pays ne 
sont pas divises sur le terrain reli- 
gieux, ma,is uniqiiement dans le do- 
maine politique. Cette division est 
due pour une large part a des in¬ 
terpretations fausses ou abusives 
des directives pontificales. Nous 
nous elevons une fo,is de plus con- 
tre des Cxegetes sans mandat, sans 
qualite, sans autorite, qui interpre- 
ient abusivement au gre de ieur 
fantaisie ces directives.” II faut re- 
marquer que Particle du general de 


DORMEZ ET LEVEL 
voss REPOSE 

Si vous ne dormez pas 
bien—si vous souffrez 
d’insomnie — attention 
au rein. S’il est mal 
en ordre, ne purge pas 
le sang des poisons et 
dechets—votresommeil 
peut aussi en souffrir. 

Au tout premier signe 
de mal de rein prenes en toute confiance les 
Pilules Dodd— depuis plus tPun demi-siecle 
le remede par excellence pour le rein. Elies 
sont faciles a prendre. Inoffensives. 114-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



Castelnau fut ecrit avant la publi¬ 
cation du message du cardinal Ver¬ 
dier. 

Dans un autre journal polilique- 
nient classe a droite, “Le Figaro”, 
Paul Lesourd. declare de son cote: 
“Ces nobles paroles chretiennes sont 
des consignes, de graves avertisse- 
ments aussi, qui marquent nette- 
nient et categoriquement tout ce qui 
separe le christianisme du commu- 
nisme, qui marquent aussi dans 
quel sens et dans quel les conditions 
l’Eglise pourrait accepter et pren¬ 
dre la -main qu’on lui tend. Pie XI 
a parle assez clairement pour qu’il 
n’y ait plus d’ambiguite. Aux com- 
munistes de repondre en devoilant 
avec non mo,ins de nettete ce qu’ils 
veulent, ce qu’ils attendent, be qu’ils 
pensent”. 

“L’Humanite”, organe official du 
parti communiste, esquisse des au- 
jourd’hui cette reponse: “It s’agit 
sans compromis de.convictions phi¬ 
losophy ques, d’un certain nombre 
d’actions pratiques oil des hommes 
de bonne volonte peuyent collaborer 
sans que personne puisse decem- 
ment y trouver matiere a etonne- 
ment demagogique. Leon Blum pre¬ 
con isa comme Thorez, la collabora¬ 
tion avec les catholiques. II siege 
dans le ministere aux cotes du ca- 
tholique Philippe Serre. Pour le 
pain des families, pour les oeuvres 
d’assistance, pour la defense contre 
l’liitlerisme, pour la paix, Faction 
commune est possible dans une to¬ 


lerance veritable de l’orgueil 


des- 


lalques. 

De son cote, “L’Oeuvre”, journal 
du Front populaire, non-^communis- 
te, sous la signature d’Andre Gue¬ 
rin: “ne peut s’empecher d’evoquer 
certains aspects de la situation in- 
ternationale qui ne sont probable- 
mein pas sans rapports avec cette 
orientation valicane nouvelle. Les 
paroles du Saint-Pere au cardinal 
francais, mais qui s’adressent assu- 
rement a d’autres catholiques, ne 
sont pas un Ires bon signe pour les 
chances de Mussolini, de Franco et 
d’Hitler”. 

Enfin. “L’Aube”, organe des de- 
mocrates d’inspiration chretienne, 
exalte dans un editorial de Georges 
Bidault cette “consigne de charite”. 
“Tous les commentaires scront er- 
rones qui se situeront sur le terrain 
politique. A “La main tendue” le 
pape ne repond pas par une ma¬ 
noeuvre, mais par un appel. Et 
pour tan t ce geste qui n’est aucun 
degre politique peut avoir des con¬ 
sequences meme sur le terrain po¬ 
litique. La detente religieuse que 
nous sommes si heureux d’avoir en 
a enregistrer en France va se trou¬ 
ver consolidee et elargie.” 


La lutte anti-chretienne se 
poursuit en AHemagne 
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Le Pape et la persecution 

religieuse en AHemagne 

CITE DU VATICAN.— Sa Sainte- 
te Pie XI, dans sa reponse aux bons 
souhaits de Noel des cardinaux, a 
deplore la persecution religieuse en 
Allemagne et pris la defense de l’E¬ 
glise contre les accusations qu’on 
porte contre elle de faire de la po¬ 
litique. 

Void un sommaire semi-officiel 
de l’allocution du Pape: 

Apres avoir remercie les cardi¬ 
naux de leurs souhaits, le Saint-Pe¬ 
re exprima le desir d’ajouter deux 
mots precis de fait et de principe. 
Le mot de fait, dit-il, consiste a 
aff,inner qu’une persecution reli¬ 
gieuse reelle existe en Allemagne 
et a declarer qu’il serait a desirer 
qu’il puisse dire autre chose. Le 
mot de principe consiste a nier 
l’accusation faite contre l’Eglise 
qu’elle n’accomplit pas ses devoirs 
religieux, mais qu’elle fait de la 
politique. 

La Pape a proteste solennelle- 
ment contre cette accusation et re- 
iffirme que l’Eglise, dans toutes 
ses activates, ne fait pas de politi¬ 
que, mais s’occupe de promouvoir 
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Redouble! votre joie 





CE SOIR, c’est le bon temps pour 
commeneer a jouir du delicieux 
port et sherry avec votre diner. Die- 
mandez du HERMIT PORT et du 
'HERMIT SHERRY, et vous aurez 
du vin que vous apprecierez et que 
vous n’oublierez pas. 



Hermit 

Port 



■okt’s 


Hermit 

Sherry 


Sans bruit, sans violences exte- 
rieures, mais avec une extraordi¬ 
naire continuite, les autorites pu- 
bliques du Hie Reich poti rsuivent 
la dechristianisation de rAllcmagne. 
UOsservatore Romano qi^i ne se 
laisse pas prendre aux appjarences, 
en a releve les preuves tout recem- 
ment encore dans un article qui a 
ete reproduit dans la # presse du 
monde entier. 

LA LAICISATION DE L’ECOLE 

L’un d’es phenomenes les plus 
frappants d e cette tactiqufe discre¬ 
te, destinee a reduire l’Eglise ca¬ 
tholique et les Eglises protestantes 
a 1’impuissance, en leur enlevant 
toute influence sur la jeunesse, c’est 
la laicisation sournoise des ecoles. 

Dans tout Foiiest de l’Allemagne, 
le droit de donner l’instruction re¬ 
ligieuse dans les ecoles publiques a 
ete presque partout retire au cler- 
ge. Dans Test et le sud, cette mesure 
a ete notifiee a chaque pretre indi- 
viduellement. On estime a 80 p.c. 
le nombre des membres du clerge 
ainsi atteints. 

A Treves, le maire pourtant fon- 
cierement catholique, vient de con¬ 
vert ir en “ecoles de la communau- 
te allemande” non seulement les 
etablissements primaires catholi- 
ques, mais egalement le% quelques 
institutions protestantes de la ville. 
Pour rassurer les families chretien¬ 
nes, on leur a dit que l’enseigne- 
ment religieux continuerait d’etre 
donne a leurs enfants, mais le tout 
est de savoir de quel enseignement 
religieux il s’agit. 

II est tout a fait permis de se le 
demander, si Ton songe qu’une re- 
cente ordonnance vient d’interdire 
l’instruction religieuse “ dans l’es- 
prit confessionnel”, dansj les ecoles 
dites “Adolphe Hitler”, c’est-a-di- 
i’e dans celles qui sont reservees a 
Pelite de la jeunesse. Deslormais, on 
y enseignera l’histoire et les idees 
de tous les grands mouvements re- 
ligieux chi monde. C’est de cette 
fagon que le caractere proprement 
chretien de I’eriseignemeiit sera es- 
camote. 

Au resle, les associations catholi¬ 
ques de jeunes gens et de jeunes 
ifilles, les associations d’institutri- 


la religion. Pie XI illustra tout cela fees catholiques sont dissoutes les 

unes apres les autres, en depit des 
stipulations du Concordat qui leur 
‘garantissait leurs droits a l’existen- 
ce. II en est ainsi, par <^upple, dans 
les dioceses de Treves, de Pader- 
born, de Munsler-en-Westphalje ou 
les . congi’egationn mariales elles- 
mernes ont ete suprimees. On es- 
pere, par ces mesures regionales, 
provoquer indirectement la dispa- 
rition de la Centrale des jeunesses 
catholiques etablies a busseldorf, 
qui vit des cotisations que lui ver- 
seiit les societes affiliees. 


en referant aux accusations faites 
devant Pilate contre Jesus biErne- 
me et aux reponses que fit le Re- 
dempteur a ces accusations. . 

Vingt-neuf cardinaux ont assiste 
a la ceremonie dans la .salle du 
consistoire. Les souhaits de Noel 
au Pape furent lus par le cardinal 
Pignatelli di Belmonte. 


MISSIONNAIRES 
CANADIENS AUX ILES 
PHILIPPINES 


ZAMBOANGA (Philippines). — 
Le 21 octobre 1937 sont arrives a 
Davao aux Philippines cinq mis- 
sionnaires des missions Etrangeres 
de Quebec. L’eveque de Zamboan¬ 
ga, Son Exc. Mgr Del Rosario, S.J., 
a cede aux missionnaires canadiens 
une des quatres immenses provinces 
de son diocese. 

Les missionnaires apres avoir ap- 
pris le dialecte du pays devront 
avant tout s’occuper de la popula¬ 
tion catholique deja existente. Le 
pays .souffre du manque de pretres; 
dans la seule province de Davao on 
est.ime le nombre des catholiques a 
90,000 et les 7 jesuites charges de 
cette mission ne suffisaient pas a 
la tache. Les missions Etrangeres de 
Quebec esperent pouvoir y en- 
voyer une cinquantaine de pretres 
en dix ans. 

Toute la population de la ville, le 
maire, les associations catholiques, 
fanfares en tete, altendaient les 
nouveaux arrives au debarcadere 
et les accompagnercnt a l’eglise 
ou l’eveque presenta aux fideles les 
nouveaux missionnaires. (Fides). 


VERS UNE RELIGION D’ETAT 
NATIONALE SOCIALISTE 

Tout cet effort methodique de 
laicisation des ecoles et de sup¬ 
pression des associations religieu- 
ses de jeunesse lend a un but: fa- 
voriser 1’orgaDiiisation d’une reli¬ 
gion d’Etat, national-socialiste. On 
en a deja releve des preuves dans 
ces ceremonies de “consecration” de 
lieux de eulte nationaux-socialis- 
tes, comme celles auxquelles se sont 
livrees Rosenberg a Torgau et Goeb- 
bels a Segeberg. 

Voic,i des ifaits nouveaux. II a 
ete present a toutes les formations 
du parti de faire amenager specia- 
lement, a l’usage de la jeunesse, des 
salles de eulte (Weihestatten) avec 
de veritables autels, dans leurs ba¬ 
ilments officiels. On mande de Mu¬ 
nich que la chapelle ouverte, du 
temps de la Republique de Wei- 
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BAGNEUX, FRANCE 
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PARIS.— Le cardinal-archeve- 
que de Paris vient d’inaugurer dans 
le ealme du pare de la inaison de 
camp ague des archeveques de Pa¬ 
ris, ii Bagneux, un vaste batiment 
d’oii rayonnera l’enseignement li- 
bre catholique: la nouvelle ecole 
normale Interdiocesaine de Pierre 
d e Luxembourg. 

De la sortiront de jeunes maitres 
de l’enseignement libre qui s’accroit 
d’annee cn annee dans le pays tout 
entier. La nouvelle ecole normale 
primaire accueillera des jeunes gens 
veiius s de tons les dioceses, meme 
ceux qui ne se destinent pas a l’en- 
seignement et qui desireront com- 
pleter leurs etudes pour l’obtention 
du brevet superieur. Percee de lar¬ 
ges baies qui s’ouvrent sur la vallee 


mar, dans la gare centrale de cette 
ville, pour permettre aux voyageurs 
d’assister a la messe, le dimanche, 
avant de partir pour la montaigne, 
a ete remplacee par des kios^ues 
a journaux. 

Ce qui parait, d’ailleurs, carac- 
teriser cette religion d’Etat, ‘que 
l’on cherche a substituer aux con¬ 
fessions, chretiennes, c’est que le 
eulte qui ,s’y organise n’est autre 
que celui d’Adolphe Hitler lui-me- 
me, desormais considere comme line 
sorte de Messie. 

LE CULTE D’ADOLPHE HITLER 

Au mois d’oclobre, apres les 
consecrations de Torgau et de Se¬ 
geberg, il s’en est produit une troi- 
sieme, dans l’ancien hopital mili- 
taire de Pasewalk, oil le Chancelier 
a etc soigne en octobre 1918. Lho- 
pital a ete transforme en une espece 
de chapelle dans laquelle Hitler 
est represente de plusieurs manie- 
res. On le voit, d’abord sur une 
stele^ puis comme “soldat incon- 
nu du front”, terrassant le dra¬ 
gon, enfin, sous la figure d’un che¬ 
valier, place entre la mort et le 
diable, ce qui est une adaptation 
d’un celebre tableau d”Albert Du- 
rer. 

Des phrases tirees de Mein Kampf 
sont religieusement peintes en let- 
ires d’or, sur les murs de cette 
“place sacree”. A la ceremonie 
d’inauguration, M. Rudolf Hess de- 
clara, dans son discours: 

“Le Tnes-Uaut a ete avec le Full - 
rer, parce qu'il a ete avec VAllema¬ 
gne, Que cet endroit de re>cueil- 
lemcnt le rappelle toujours a notre 
pcuple , pour qne celni-ci, d Vavenir 
soil toujours digue de la Benedic¬ 
tion da Tres-Haut .” 

Adolphe Hitler jouant dans l’his- 
toire allemande le role d’un Messie, 
envoye de Dieu et incarnant TAlle- 
magn c en sa personne, tel est le 
theme de plus en plus liabituel de 
malnts discours nat.ionaux-socialis- 
tes. 

Le numero 304 de la National- 
Zcitilng qui parait a Essen, a pu¬ 
blic le contenu d’une “Heure so- 
lennelle matinale des Jeunesses hit- 
leriennes” masculines et (feminines 
du district de Mulheim-Ruhr. On y 
peu lire ces lignes: 

“Nous avons au-dessus de nous 
une grdiule loi. File s’appelle VAl¬ 
lemagne. Nous avons devant nous 
le plus grand Fulirer , mais Adolphe 
Hitler , c’est VAllemagne.” 

Donnons enfin le texte de la pro¬ 
fession defoi du Gauleiter M. Meyer, 
gouverneur du Reich, tel qu’il se 
trouve dans un discours prononce 
par lu.i le 14 novembre a la Yeu- 
nion de cloture d’une “Semaine 
d’enseignement” organisee a Mun- 
ster-en-Westphalie pour les chefs 
de l’Association des Jeunes Filles 
allemandes du district. 

. . “Nous croyons en un Dieu et a sa 
toute puissance divine. Nous avoir 
envoge le Fulirer Adolphe Hitler, 
voild ce qui manifeste , scion nous, 
la main de Dieu. Que l e cri de 
“Heil Hitler” soit une priere per- 
manente: Seigneur, conserve-nous 
le Fuhrer. Jamais la religion n’a 
ete aussi assure e en Allemagne que 
sous le nationalsocialisme. Des 
millions de compatriotes allemands 
ont aujourd’hui recommence a crot- 
re d 1’Ale.magne, an Reuple\ en 
Dieu et au Fuhrer. Celui qui croit 
au Fuhrer croit aussi d la toute 
puissance divine.” 

Desormais, le nco-paganisme est 
depasse. Une religion d’Etat s’or- 
ganise avec ses lieux de culle, ses 
ceremonies, dont Adolphe Hitler, 
l’envoye de Dieu, sera le grand- 
pretre. A Ira vers se personne, le 
parti national-socialiste cherche 
d’ailleurs, sa propre deification. 


Ottawa prepare l’amendement 
a la constitution canadienne 

Le premier ministre Mackenzie King declare qu’on n’en sou- 
mettra que plus tard des copies aux provinces. 


OTTAWA. — Le gouvernement fe¬ 
deral est a preparer actuellemen! 
l’amendement necessaire a la cons¬ 
titution canadienne qu’il doit sou- 
mettre a l’approbation des provin¬ 
ces avant de pouvoir etablir un 
systeme national d’assurance-cho- 
mage^ On sou mettra plus tard des 
copies de l’amendement en question 
au inverses provinces. On sait que 
les provinces de Quebec, du Nou- 
veaii-Brunswick et de TAlberta ont 
deinande des details sur le projet 
d’assurance-chomage avant de 
l’approuver. Le federal a deja re- 
poudu qu’on n’en connaitrait les 


charmante de Sevres, l’ecole de 
Pierre de Luxembourg est un centre 
moderne d’education avec des sal¬ 
les de corn’s spacieuses et aerees, 
de meme que les refectoires, les 
dortoirs, les salles de reunion et de 
culture physique, les laboratoires, 
les salles de travaux manuels. Une 
chapelle artistiquement meublee in¬ 
vite au recueillement, a l’oraison. 


NOUVEL EVEQUE 


PARIS.— Le R. P. Octave Ter- 
rienne, de la Congregation du Sa- 
cre-Coeur d’lssoudun, qui s’etait 
embarque a Marseille pour l’Ocea- 
nie, le 23 janvier 1930 vient d’etre 
nomme Vicaire Apostolique des 
iles Gilbert. Or, Mgr Terrienne qui 
est ne le 9 septembre 1902, a Bou- 
vron dans la Seine-Interieure est 
par consequent a peine age de tren- 
te-cinq ans et il se trouve etre ain¬ 
si un des plus jeuiies eveques du 
monde. Le rude apostolat des mors 
du sud- exige une resistance physi¬ 
que de premier ,ordre au service 
du zele divin. Pendant cinq annees, 


Mgr Terrienne parcourut les iles de 
l’archipel dans une petite barque 
oil il essuya de rudes tempetes et 
dut meme souvent aider l’equipage 
dans des moments difficiles. Mais 
Mgr Terrienne qui est Normand ap- 
partient a la race solide des pre¬ 
miers colons du Canada et reussit 
a remplir sans defaillance la ta- 
che epuisante de la propagande 
missionnaire dans la Polynesie. 


BONNE et HEUREUSE 
ANNEE 

Dr. C. I. Webster 

Chiropracticien 

Prince-Albert, Sask. 


— C’est tres bien, petite Lili, d’a- 
vo.ir mange deux fois du potage ce 
matin. 

—C’est pour qu’il n’en reste plus 
pour domain. 

* * * 

Le petit Bob , qui a toujours de 
mauvaises notes en arithmetique, a 
ete conduit Tautre jour au cirque 
oil on montre un chien savant. 

— Regarde, cheri, dit maman, 
comme ce toutou sait bien compter 
... il ne te fait pas honte? 

1 — Oh! si! Mais, interrogez-le pour 
voir s’il sera aussi fort que moi en 
bistoire ancienne! 


details qu’a la prochaine session du 
parlement quand on soumettra le 
bill a cette fin. 

i 

Il y actuellement cinq vacances 
an Senat, mais on ne les remplira 
qu’a la veilte de la session fede- 
rale qui s’ouvrira le 27 janvier. 


BONNE 

et 

HEUREUSE 

ANNEE 

H. J. Fraser 

Maire de Prince-Albert 


H. J. COUTU 

Avocat, notaire Prince-Albert, Sask. 

OFFRE SES VOEUX POUR 

Une Bonne et Heureuse 
Annee 
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HARRIS & NELSON 

Avocats, notaires Prince-Albert, Sask. 

VOUS SOUHAITENT 

Une Annee Heureuse 
et Prospere 
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C. P. Erwin 

BIJOUTIER 

OFFRE A TOUS SES CLIENTS ET AMIS 

Bonheur et Prosperity 
pour 1938 
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F. W. Wright 

BIJOUTIER 

SOUHAITE A TOUS 

Une Annee Heureuse 
et Prospere 
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LE PAT»6:TE DE L’OUEST, mercreili le 29 decembre, 1937 



Le nombre de lettres recues a la 
suite de ma chronique de la se- 
maine derniere m’a convaincue que 
J’on aimait que ic touche a plu- 
sieurs points au lieu de me borner 
a traiter (Tun seul sujet. C’est pour- 
quoi, cette semaine, je parlerai brie- 
vement des cbeveux, des yeux et 
des ongles— sujets qui font fre- 
quemment l’objet de demandes de 
renseignemcnts dans mon courrier. 
Si vous preferez que j’ecrive plus 
longuement sur un meme sujet, n’he- 
silez pas a me faire part de vos de- 
sirs, car je tiens par dessus tout a 
plair e a mes “cousines”. 

ETElS-VOUS BLONDES? Alors 
soignez votre cbevelure, car une 
cbevelure blonde necessite bdau- 
coup plus de soins qiTune chevelure 
brune. Si vous comparez les cbe¬ 
veux d‘une blonde avec ceux d’une 
briine, vous constaterez que les 
cbeveux d’une teinte foncee sont 
plus, gros, plus 'forts. Mais il est 
une autre difference plus importan- 
te et qtTon ne voit pas — c’est que 
les cbeveux blonds comportent de 
precieuses vitamines, qui leur as- 
surent leur souplesse et leur lege- 
rete. II faut laver plus frequemment 
une cbevelure blonde quhine cbeve¬ 
lure brune et il importe de faire 
suivre le “shampoo” d’un ringage 
special au vinaigre on a la camom.il- 
le et au borax afin d’empecher les 
cheveux de brunir. Or, ces traifo¬ 
ments ont un effet assechant sur le 
cuir cbevelu et quand le cuir che- 
velu n’est pas parfaitement sain, 
les cbeveux sechent, ,se fendilient et 
tombent. Il faut en consequence, 
chaque jour, bien massager son cuir 
cbevelu avec un bon tonique ca- 
pillaire a base de cantharides el de 
quinine. Mon feuillet sur les sc ins 
des cbeveux vous donnera de pre- 
cieux renseignements. Faites-cn la 
demande, il ne coute rien. Il sit ff it 
d’envoyer un timbre de 3c pour 
le recevoir. 

& *f* A* 

YEUX CERNES ET POCHE 
La peau antour des yeux est la plus 
delicate de tout le visage. (V ez 
certaines personnes, des qu’elles le- 
passent la trentaine, cette peau c< :n- 
mence a se distendre et a “pochc r”. 
C’est la un etat dont on ne doit pas 
s’alarmer, car ce n’est pas le signe 
d’aucune affection grave — ce ne 


sont que le.s muscles peauciers qui 
se relachent. Il suffit de baigner 
les yeux avec de l’eau bien froide 
et d’appliquer, chaque soir au cou- 
cher, une riche creme vitaminee 
qu’on laissera jusqu’au math . Avec 
une pen de patience, on rendrn \ 
muscles leur force primitive. Par 
contre, les cernes sont causes par 
un repos insuffisani (c‘est-a-dire 
moins de sept ben res de sonineil 
profond chaque nuit) on par la 
nervosite. Si un sommeil normal ne 
fait pas disparaitre ces vilains cer¬ 
nes, il faut sans delai, consulter son 
medecin, car les nerfs sont detra- 
ques ou les reins fond ion ncut mal. 

4 » * 4 * 

ONGLES SECS ET CASSANTS — Le 
specifique des maladies des ongles, 
c’est I’huile d’olive, car la pluparl 
des troubles de ces importhntesrpar¬ 
ties des mains, sont dus a une ali¬ 
mentation insuffisante. Pour cor- 
riger la secheresse des ongles, il 
suffit de tremper ses doigts, cha¬ 
que jour pendant dix minutes, dans 
une tasse d’eau cbaude a laquelle 
on aura melange une cuilleree a 
soupe d’huile d’olive. On consta- 
tera au bout de quelques jours de 
traitement, cine les ongles sont 
moins secs, moins cassants et qu’ils 
poussent mieux, se polissent plus 
facilement. Voila un traitement fa¬ 
cile a suivre et qui ne coute pas 
cher, n’est-ce pas? 

* * * 

MES CONSEILS SONT GR ATI UTS 

J’ai public loute line serie de 
feuillets sur les soins de beaute... 
soins du visage, des mains, des cbe¬ 
veux, des yeux; enlevement des 
poils follets, developpement, raf- 
fermissement ou amaigrissement du 
buste, la maigreur, 1’exces de grais- 
se, les poids et mesures normales, 
etc. Ces feuillets ne sont pas des 
annoncos. Us ne comportent pas un 
mots de reclame. IIs he conliennent 
(pie les conseils tout a fait desinte- 
resses. 11 suffit d’indiquer lequel 
(oil lesquels) de ces feuillets vous 
interesse et de m’envoyer un tim¬ 
bre de 3c jiour chaque feuillet de¬ 
sire. qui ne revele pas leur ori- 
gine. 

Adressez siinplement vos lettres a 
“COUSIXE BLANCHE”, 197 ouest, 
rue Sle-Catberine, Montreal. 


Le thermometre 



Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se- 
rons dans la detresse. 


11 nous reste encore 1125 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellcnt 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font inonter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s out deja renou- 
vele presque entierement: 

La vend ure, Waucbopc, Arbor- 
field. Lcbrel, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier. Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford. Meskanaw, Leovilie, Mak- 
iua, Edam, Jack-Fisr. Meola, 
Yawn, Paradise Hill, White 
Star, Sl-Hippolyte, Tisdale, 
Kennedy, Batoche, Sbaunavon, 
Wolseley. Ormeaux, Spirit- 
wood, St-Louis, Stortboaks. 
Celtic. 


D’autres coinmcncent la cam- 
pa gne: 

Bellegarde, Radville, While- 
wood, Frys, Antler,, Redvers, 
Souris Valley, Cantab St-Dcnis, 
Meyronne, Dumas, Montmartre, 
Sandal I, Willow-Bunch, Le Pas, 
Coderre. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Perigord, Ue- 
a-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, n’ont plus qu’a re- 
cueillir de nouveaux abonnes. 


Waucbopc et Frys nous ont 
envoyje chacun un nouvel a- 
bonne; par a ill curs nous en 
avons perdu deux. 


Recettes eprouvees 

Petis fours des Fetes 

I)u sucre, des epices et d’autres 
bonnes choses voila la compo¬ 
sition des petits fours. La plus im- 
Iportante de ces bonnes cboses est 
le beurre qui enrichit le.s petits 
j fours et leur donne un gout delicieux 
cl savoureux ainsi qu’une belle cou- 
: leur. Le Service d'utilisation du 
lail du Ministere federal de l’agri- 
cullure reconimande pour la saison 
des Fetes les pel its fours au beurre 
que voici: 

PETITS FOURS “POINSETTA” 

3-4 tasse de beurre 
1-2 tasse de sucre (granule ou a 
fruits) 

2 jaune^ d’oeufs ou 1 oeuf 
2 lasses de farine a patisserie ou a 
gateau 

1 cuilleree a the de soda a pate 
1 pincee de sel 

Defailes le beurre en creme, avec 
I(‘ sucre. Ajoutez l’oeuf batlu. In- 
corporez la farine, le soda a pale 
et Ii* sel. Roulez la pale sur une ta- 
‘blette enfarin^e jusqu’a une e- 
paisseur de 1-4 ponce el coupez a- 
vcc un couteau a petits fours de 2 
ponces. Pratiquez qualre enlailles 
a cgalcs distances vers le milieu 
du petit four et ramenez les quatre 
pointes au centre en forme de roue. 
jMcttez au centre une cerise con- 
j file. Failes cuii'e a four modere de 
325 a 350 degres F. jusqu’a ce que 
les petits fours soient delicatement 
brunis environ 15 minutes. 
m * * 

PETITS FOURS AU BEURRE D’A- 
RACHIDES 

1 tasse de beurre 

1 tasse de beurre d’araebides (Pea¬ 
nuts) 

1 tasse de sucre brun 

1 tasse de sucre blanc 

2 oeufs , 

2 1-2 lasses de farine 

1 c. a the de soda a pate 
1 c. a the de pond re a pate 
1-2 c. a the de sel 

Defaites le beurre et le beurre 
d’araebides en creme. Ajoutez le 
sucre et faites-en une creme. In- 
corporez les oeufs tiien battus. Bat- 
lez le tout completement. Ajoutez 
les ingredients secs apres les a- 
voir tamises. Deposez des cuillerees 
a soupe de ce melange sur une tide 
heurree. Aplatissez avec line tole 
ebelte. Faites cuire a four modere 
de 350 a 375 degres F. pendant en¬ 
viron 15 minutes. 

* * * 

PETITS FOURS A L’AVOINE 

ROULEE 

i tasse de beurre 

1-2 tasse de sucre brun 

1 c. a the de soda a pate 

1 c. a the d’eau chaude 

1 c. a the essence de vanille 

1 tasse de farine 

2 tasse d’avoine roulee 

1- 4 c. a the de sel 

Defaites le beurre en creme. A- 
joulez-y le sucre et battez le tout. 
Ajoutez le soda apres 1’avoir fait 
dissoudre dans Lean cbaude et la 
vanille. Incorporez la farine, le sel 
el l’avoine roulee. Deposez le me¬ 
lange par plaques au moven d’unc 
cuiller sur la tole heurree. Faites 
cuire a four modere de 350 a 375 
degre F. environ 15 minutes on 
jus(|ii y a ce que les petits fours soient 
legerement jaunis. 

* * x 

EPINGLETTES AUX DATES 
l 1-2 lasses de (lattes bachees 

2- 3 tasse d’eau j 

2-3 tasse de sucre 

1- 2 tasse de noix bachees 

2- 3 tasse de beurre 

1 1-4 lasses de sucre brun 

2 oeufs 


3 tassel 
1-4 c. a | 

1-2 c. a] 

Faite 
*1 1’eau 
soil e]) \ 

Ajoutez 
dir. Ba 
joutez 

cn creife. Ajoutez les oeufs battus 
el bath 
d re n Is 


de farine a patisserie 
the de sel 
the de soda 

cuire les dattes, le sucre 
jusqu’a ce que le melange 
is environ 10 minutes, 
les noix et laissez refroi- 
lez le beurre en creme. A- 
sucre et battez bien le tout 


z bien. Ajoutez les ingre- 
iecs, tamises. Faites refroi- 


dir .completement. Divisez le me¬ 
lange' en deux parties. Roulez-les 
separement en deux rectangles d’en- 
viron 1-4 pouce d’epaisseur. Tarli- 
nez J!cs deux rectangles avec la gar¬ 
niture de dattes et roulez en deux 
longs rouleaux a la gelee. Faites re- 
froidir. Coupez en rondelles de 1-4 
police d’epaisseur. Faites cuire a 
four modere de 350 a 375 degres F. 
pendant environ 15 minutes. 


Preparation de la dinde des Fetes 


Ay ant achele un oiseau d’une 
bonne categoric, il faut ensuite 1«* 
prepares* pour le repas du jour de 
fete. Presque toujours la dinde se 
sept rolie; c’est la de beaucoup le 
meilleur mode de preparation.. La 
preparation d’une dinde pour le 
rotissage n e differe pas beaircout) 
de celte des poulets rotis. Quand la 
dinde (*st video et nettoyee, on fVi^t- 
te l’interieur de la cavite de sel et 
de pojvre, et on le remplit de farre. 
Voici une recetle recommanciee 
pour une^farce de sauge et d’oignotns 
qui eta it vantee par Charles Dickens 
(‘I qui est aussi populaire de mos 
jours (pi'anlrefois en Angleterre. 

2 lasses de ehapelure de miettes de 
pain tendre 

2 tasses de biscuits au soda emiefl- 
tes 

1-2 tasse de beurre fondu 

1 1-2 tasse de lait bouilli 

2 oeufs legerement battus 

3 oignons (movens) finement ra¬ 
tios 

2 cuiller a the de sauge pulverisee 
ou d’assaisonnements pour vo- 
lailles 

2 cuiller a the de sauce Worclicster- 
sbire 

1 cuiller a the de sel 
t cuiller a the de poivre 
1-8 cuiller a the de sel de celeri 
Faites fondre le beurre dans le 
lait chain], ajoutez-v l’oeuf Ugere- 
ment battu, et versez la cha] elure. 
Ajoutez les oignons et les autres as- 
saisonnements. Renniez leg*' :*ement 


avec uiw* fourcbette. Remplissez en- 
suite la cavite de cette farce ainsi 
que la cavite qui se trouve sous la 
peau du cou, d’ou le jabot a etc 
enleve. Lorsque ce remplissage est 
termine, cousez 1’ouverture en ayant 
soin do ramener la peau sur le coii 
et (le Pattacher. Troussez la dinde 
en repliant la poinle de chaque aile 
derriere la premiere jointure de 
l’a’ile sous forme Iriangulaire, et 
attache/ les deux extremites des 
pattes a la queue. Mettez l’oiseau 
ainsi trousse dans la nMissoire, le 
dos sur le fond de la rotissoire, les 
pattes en-dessus. Saupoudrez de fa¬ 
rine, de sel et de poivre et mettez an 
four ehaud. Lorsque la peau est 
bien doree, reduisez la cbaleur el 
arrosez toutes les quinze minutes 
jusqu’a ce que la dinde soil cuitc. 
La citisson exige generalement trois 
lieures, plus ou moins, suivant la 
taille lie l’oiseau, naturellement. 
Pour arroser faites fondre 4 cuil¬ 
lerees a soupe de beurre ou de grais- 
se de bacon dans une demi-tasse 
d’eau bouillante. Versez cette sauce 
dans la rotissoire. Ajoutez de 1’eau 
quand elle s’evapore, afin de tou- 
jours maintenir une quantite suff ; - 
sante de liquide pour arroser. Re- 
tournez l’oiseau a plusieurs repri¬ 
ses pendant qu’il rotit, pour que les 
cotes et le dos, aussi bien que la 
poitrine, se brunissent. 

Lorsqu’il se perce facilement a- 
vec la fourehette, otez-le de la ro¬ 
tissoire, coupez les ficelles et enlc- 
vez-les, et l’oiseau est pr-et a servir. 
— ■■■■■■ ■ . —- ■ > -— ■ - . 




J U BILEE 

COFFEE 




no added treatment 

MOST NATURAL FLAVOR 

Nash’s Julvilee Coffee has the natural flavor 
which can only l>e achieved by natural 
methods of blending, roasting and pack¬ 
ing. It needs no extra process to give it the 
full, rich flavor of REAL Coftee. 

It comes to your home roaster-fresh in the 
“Perfex” Sealed-Carton. Serve your family 
this high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH’S COFFEE IS 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA & COFFEE IMPORTERS, VANCOUVER, B. C. 


Packed in “Perfex” 
Sealed J, 3, 5 & 10 lb. 
Cartons^ 1 & 3 lb. 
Glass Jars , 5 & 10 lb. 
Pails. 


Les meilleurs compteurs 

JEUDl, 2Ii DECEMBRE 


Tremblay, FI in Flon 
j S. Brown, Flin Flon 

l Abel, Flin Flon . 

Farmer, Saskatoon . . 
MacFee, Prince-Albert 
Neil sen, Saskatoon . . 
Bird, Saskatoon 


B 

8 

0 

5 

5 

5 

4 

3 


P Pts 
4 12 


10 

9 

G 

5 

5 

5 


LA LIGUE DU SUD DE 
SASKATCHEWAN 


LA 


CHRONIQUE 
SPORTIVE 

lllllillilll!!!l!lllllll!!!ll!llllll!lllllll!llllll!llllllli 

LIGUE NATIONALE 

Mardi, 2Tclecembre 

Boston ‘2 Chicago 1 

1- * + 

Jeudi, 23 decembre 

Bangers 4 — Maroons 0 

* * * 

Samedi, 25 decembre 

Detroit 1 — Toronto 1 
Boston 1 Americans 0 

❖ * * 

Dimanchb, 26 decembre 

Toronto 3 — Detroit 1 
Americans 3 Boston 1 
Chicago 3 Rangers 1 
* * * 

Mardi, 28 decembre 

Canadiens 2 — Maroons 0 
Boston 3 Rangers 2 
Toronto 3 - Americans 0 


SECTION AMERICAINE 


Boston . . . 

. . 18 

12 

4 

2 

2G 

Rangers . . 

. . 18 

9 

7 

2 

20 

Chicago . . 

. . 17 

G 

9 

2 

14 

Detroit . . . 

.. 18 

3 

13 

2 

8 


Les meilleurs compteurs 


LUNDI, 27 DECEMBRE 


Jeudi, 23 decembre 

Moos e Jaw 5 -- Yorkton 5 
* * * 

Samedi, 25 decembre 

Regina Vies 2 — Regina Aces 
Yorkton 2 Moose Jaw 3. 

* * * 

I Lundi, 27 decembre 

Yorkton 0 — Regina Vies 1 
, >}{ ^ 

Mardi, 28 decembre 

Weybur.n 4 Regina Aces 2 


Position des equipes 

J. G. P. N. 

Moose Jaw . . 8 7 0 1 
Weyburn .... 8 4 3 1 
Yorkton .... 10 3 G 1 

Regina Aces. 8 2 4 2 

Regina Vies. 8 1 4 3 



B 

P 

Pts 

Drillon, Toronto .... 

. 9 

11 

20 

Jackson, Toronto . . . . 

. 9 

8 

17 

Dillon, Rangers . 

. 8 

9 

17 

Apps, Toronto . 

. G 

11 

17 

Gagnon, Canadiens . . 

. 4 

12 

1G 

Mantha, Canadiens .. 

. 10 

5 

15 

Schriner, Americans . 

. 10 

5 

15 

Stewart, Americans . 

. 8 

7 

15 

Barry, Detroit . x. ... 

. G 

9 

15 

LA LIGUE DU NORD DE LA 


Pis 

14 

9 

7 

6 


LA PROCHAINE SESSION 

OTTAWA. Le premier ministre 
M. Mackenzie King, a annonce que la 
rentree des Chambres aurait lieu 
le 27 janvier 1938. Cette date avait 
ete d’ailleurs # prevue a cause tie 
l’election partielle dans Sl-Henri, 
(jui n’aura lieu que lc 17 janvier. 
Ainsi, a la rentree des Chambres, il 
n’y aura aucune vacance aux Com¬ 
munes. 

Ce sera la troisieme session du 
18e parlemeqt et du present regi¬ 
me liberal. Les principales (pies- 
lions qui y seront discutees se rap- 
pprleront a nos relations exterieu- 
res el imperiales, a la politique mi- 
litaire (le recent discours de M. Ian 
Mackenzie laissant e ntcndre que les 
credits militaires seraient aussi con¬ 
siderables que cette annee), a I’as- 
surance-chomage et aux reformes 
dites sociales, et tout probablement 
a 1’exportation de l’energic electri- 
que qui souleve de ce temps-ci un 
debat d’importance. 

Toutefois rien d’officiel n’a etc 
annonce relativement au program¬ 
me legislatif de la session. Ce pro¬ 
gramme sera conteim,* a l’etat em- 
bryPnnaire, dans le discours du tro- 
ne. Comme le disait M. King, il n’est 
pas dans les habitudes parlcmentai- 
res d’annoncer le programme legis- 
latif avant la convocation des Cham¬ 
bres; il appartient aux deputes d’en 
prendre officiellement connaissan- 
ce les lout premiers. 


SASKATCHEWAN 


Position des equipes 

MARDI, 28 DECEMBRE 


Toronto . . 
Canadiens 
Americans 
Maroons . . 


J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Position ( 

18 

9 

4 

5 

23 


J. 

17 

7 

4 

G 

.20 

Flin Flon . . 

. 11 

18 

8 

8 

2 

18 

Saskatoon . 

. 9 

18 

G 

11 

1 

13 

Pr.-Albert . 

. 10 


Mardi, 21 decembre 

Saskatoon 1 — Prince-Albert 0 
* * * 

Samedi, 25 decembre 

Flin Flon 2 — Prince-Albert 3 

jk sk * 

Lundi, 27 decembre 

Flin Flon 0 —- Saskatoon 1 

sk 5k sk 

Mardi, 28 decembre 

Flin Flon 5 Prince-Albert 3 


Bonne et Heureuse Annee 

d tous nos clients et amis 

NORTHERN HARDWARE Ltd. 

PRINCE-ALBERT — — SASK. 


BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE 

a tous nos clients et amis 

. \ 

A. E. BEGGS, tailleur 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 
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Une de perdue deux de trouvees” 

dp Knurrhprville) lllust.ration: JuIps Paauette 


Edit ear 

{/Association Catholique des Voyagenrs de Commerce 
Section des T ofs-Rivieres. 





roc/3 5 E R.t/£$ 


Desole de ne pas retrouver celle qu’il aimait 
tant, Pierre decida de retourner a Nouvelle-Orle- 
ans. De pressantes affaires l’y appelaient,' et, son 
sejour au Canada menacait de se prolonger inde- 
finiment. En entendant la nouvelle, Trim ne se 
possedait plus de joie. Il trauvait le climat ^ana- 
dien bien froid. Mais surtout, Trim avait hate de 
reprendre la vue rude du marin. Une secrete cu- 
riosite le poursuivait au sujet de certains person- 
nages; entre autres: Pluchon et le docteur Rivard. 

\ 


Pierre avait meme achete ses billets de voyage, 
on s’embarquait le jour suivant. Soudain. il regoit 
d’Henriette line lettre datee de Quebec. Elle disait: 
“Ties cher et bon ami. J’ai ete appelee au clievet 
d'une amie mourante, madame de St-Dizier. Cet¬ 
te personne se cause de grands ennuis a propos 
d’une rente viagere qu’elle voudrait transmettre a 
ses filles, avant de mourir. L’affaire est entre les 
mains du notaire Grenier de Montreal. J’ose vous 
demander ce nouveau service pour la consolation 
d’une mourante qui m’est chere”. 


Pierre rearda son depart de trois jours pour trai¬ 
ter sans retard I’affaire de Madame St-Dizier. Il 
se rendit chez le notaire Grenier. “Ca ne sera pas 
long, lui repondit le notaire; je sais tout cela par 
coeur, Madame St-Dizier portait en ce moment- 
la le’nom de Madame Rivan” A ce mot Pierre 
sauta sur son siege. “Et ses filles, continue l’hom- 
•me, sont devant la loi des demoiselles Meunier 
parce que necs du premier mariage de madame a- 
vec Alphonse Meunier”. 








































































































































































































LE PATRIO JE DE L’OUEST, mercred 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

i 


La 


Vie Francaise 

* 

en Saskatchewan 





Seance des “Philosophes’ ; le 
19 decembre 1937 


I n avocat de la Province de Que¬ 
bec disail dans un ouvrage sur la 
liberie qiie “compr.imer l’expression 
d’une idee, c’csl la rendre plus ex¬ 
plosive”. Tres discutable a certains 
points de vue, cette assertion s’est 
affirmee an College Mathieu, di- 
manclie le 19. 

En effet, la remise a cette date de 
la seance des Philosophes, qui de¬ 
rail avoir lieu le 25 novembre, jour 
consacre a leur patronne, sainte 
Catherine, 11 ’a que plus accentue 
leur entbousiasnie. Dans la repre¬ 
sentation d’une comedie inoderne: 
“MON PETIT TON-TON’”, don nee 
sous le patronage de son Excellen¬ 
ce Mgr Joseph Guy, O.M.I., ils so 
sont appliques, non sans succes, a 
demontrer que le mensonge et les 
menteurs sont loujours chaties. 

A huit heures, suivi de plusieurs 
menvbres du Clerge et du person¬ 
nel du college, Mgr Guy faisa.it son 
entree dans la salle academiqite, 
conible d’auditeurs qui saluerent 
leur eveque par des applaudisse- 
ments prolonges. Apres un superbe 
morceau de fanfare, 011 le Rev, Pere 
A. Lizce fit preuve de son talent 
directorial, les philosophes se pre- 
sentcrenl au public. Dans un magni- 
fique chant, ils etaient les quali- 
tes et les defauts qui caracterisent 
chacun d’eux; Ensuite, plus serieux, 
ils se font connaitre comme de vrais 
amis de la Philosophic, des defen- 


seurs de la verite, des ardents du 
devoir qui; 

“Lnltcront jiisqu’aii bout, 

“Pour Dieu , la Foi, noire Langue 
et la Race.” 

U 11 autre morceau de fanfare, 
puis les Philosophes adressent la 
parole a leurs admirateurs par la 
bouche de leur doyen, Monsieur Ar- 
Qadius Perron. Celui-ci donne d’a- 
bord les raisons du retardement de 
leur fete, et parle ensuite de leur 
Patronne. Dans un bref resume, il 
raconte les principals phases de la 
vie de Sainte Catherine et comment 
elle est devenue la patronne des 
Philosophes. 

Ehfin, au plaisir de tous les au- 
diteurs, on leve le rideau: c’e st le 
premier acle de “Mon Petit Ton- 
ton”— “ON CHERCHE UN NE- 
VEU” (titre du premier acte). Les 
deux freres, Hipolytc et Ferdinand 
Coquineau, avaient machine une 
histoire a leur oncle Pancrace, leur 
“ONCLE d’AMERIQUE”, qui avait 
prom is toute sa fortune a celui de 
ses neveux qui se marierait le plus 
tot et a lira it un fils nomme “ADO¬ 
NIS’”. Alors, pour avoir la fortune, 
!’un des Coquineau, avait prom,is 
de siiivre les donnees de son oncle. 
11 annonce aussitot son “faux ma- 
riage et plus tard la naissance de 
son cher ..Adonis” Plusieurs annees 
se passent. Voila que oncle Pancra- 


• * * * 

cc leur annonce une visite. Que 
fa ire? Apres la naissance du “sup¬ 
pose Adonis”, on avait appris a 
l’oncle Pancrace la mort de la mere 
mais le fils? 

Alors on voit toutes les difficul¬ 
ties qu’amenera le mensonge. On 
decide de prendre comme fils tem- 
poraire, “Leon Branchu”, le va¬ 
let de chambre. On le style, mais 
celui-ci, d’une naivete et d’une >bo- 
nasserie excessives, apprend tres 
mal. L’enervement des Coquineau le 
rend lui-meme tres nerveux. De la, 
paroles el actes qui souleverent le 
fou rire. U 11 telegramme leur ap¬ 
prend l’arrivee de l’oncle Pancrace. 
Que vont-ils faire? On baisse le ri¬ 
deau . . . 

Puis comme entr’acte, un solo 
de piano par Monsieur Laurier Le¬ 
page. Voici le deuxieme acte. Hy- 
polite Coquineau est alle chercher 
l’oncle, Ferdinand Coquineau s’ef- 
force de preparer Adonis a la re¬ 
ception de 1’oncle. Sur les entre- 
faites arrivent le pere d’Adonis et 
son frere Seraphin. Ils veulent a- 
mener Leon.. . Alors, autres com¬ 
plications. Entfin, la diplomatic de 
Ferdinand les gagne, et pere et fils 
sont engages comme domestiques. 
On voit la voiture de l’oncle Pan- 
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pere 

r emps, 


crace, Adonis est emu, il pe: 
naissance. Alors desespoir < 
qui gestlcule. Pendant ce 
l’imposant Pancrace entre a/ec Hy- 
polite Coquineau, son neveu. iVoyant 
ce desordre, il croit a une affaire 
de bandits et tire du revolver. Tous 
se cachent, fin du deuxieme acte. .. 

La fanfare jeta une autre fois sa 
note gaie et sans trop se faire at- 
tendre, le troisieme acte vint nous 
fixer sur les heritiers de Pancrace. 
Cette reception abracadabrante, les 
paroles d’Adonis et les erreurs des 
domestiques firent naitre des soup- 
eons chez l’oncle Pancrace. Celui- 
ci questionne le pere Branchu et 
Seraphin, puis Adonis, et, par des 
promesses, il en obtient des aveux. 
Pancrace, dans sa colere, vent pu- 
nir ceux qui l’ont trompes. Devant 
les Coquineau ahuris, il declare 
LEON BRANCHU, alias ADONIS, 
son “seul heritier”. C’est ainsi que 
la verite punit le mensonge. 

Comme dernier numero au pro¬ 
gramme, son Excellence Monsei¬ 
gneur Guy adressa la parole. 11 fe- 
licita d’abord les philosophes et 
les encouragea dans leur enthou- 
siasme a combattre comme ils l’ont 
chante: 

Pour Dieu, la Foi, Notre Langue 
et la Race V 

II termina par une parole d’un 
coeur vaillant, celle de ses prede- 
cesseurs qui marque bien son in- 
teret pour la grande cause: “TE- 
NIR”, et tenir toil jours. 

Apres un autre morceau de fanfa¬ 
re, l’auditoire enfonna en choeur, 
O CANADA”, et tons se retirerant 
contents. . . 

G. L. Humaniste. 


Proces-verbal du DEBAT ANGLAIS 
du 18 decembre 1937 


n- tion possede une culture intellec- 


tuelle et francaise au-dessus de la 
moyenne; si Peducation a poursui- 
vi sa voie ascendante; rendons-en 
grace, en majeure partie, a celui, 
qui des les premiers annees, s’est de- 
pense corps et ame, a la fondation 
au ma.intien, au succes de toutes 
nos oeuvres d’organisation, d’edu- 
cation, de survivance. 

Nos diverses societes qu’il a fon- 
dees et soutenues a travers tant de 
difficultes, furent entre ses mains, 
plus qu’une association quelcon- 
que; ce fill une veritablle ecole oil 
se revela les aptitudes de chacun, 
se murit le talent de plusieurs, se 
reveilla le patriotisme de tous. 

Tous a tour, createur, organisa- 
teur, educateur, il s’est applique 
a developper la valeur personnelle 
chez nos conc.itoyens; a former une 
elite, ii clever la mcntalite, ii l’o- 
rienter vers un ideal. 

En nous groupant, en nous unis- 
sant, il nous apprit la force de Pac¬ 
tion commune dans le desinteresse- 
ment, sa puissance d’initiative, join- 
te a son inlassable zele, fut une sour¬ 
ce constante d’energie pour toute 
la population, pour notre jeuues- 
se en particulier; aujourd’hui, des 
forces nouvelles se greffent sur les 
forces anciennes; travaillent de 
concert; continuent l’oeuvre si vi- 
goureusement commence. 

A d’autres plumes plus autorisees 
appartient l’honneur d e celebrer di- 
gnement un grand pa^riote, qui n’a 
cesse de consacrer sa vaillance, ses 
talents, son devouement sans bor¬ 
ne a l’nvancement intellectuel chez 
nous. 

Pourlnnt. qu’on me permette cet 
ho.nmage d’infinie gratitude envers 
un insigne hienfaiteur de la re¬ 
gion; qu’il nous n etc donne d’ap- 
precier hautement, l’ayant vu a 
Poeuvre depuis mi-dela de 30 ans. 

Un admirateur reconnaissant 


A SASKATOON 


Si vous voulez des CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. LTD. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

Si vous voulez des PATINS 
Allez au 

HAMP’S CYCLE & AUTO SUPPLY CO. 344-2c Ave. S. 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 



Comme vous le savez par les 
chroniques precedentes, il existe 
au college une academic anglaisc, 
elite “Academic Saint-Edouard”. 
Cette association littera.ire est di- 
rigee par le reverend Pere H. Des- 
rochers, O.M.I.; M. James Cregan en 
est le president, M. Joseph Liina- 
cher le vice-president, M. Gerard 
Roy le secretaire. Ce comite se mon- 
ire digne de sa tache ardue et fait 
tout en son pouvoir pour que cette 
association soit un veritable suc¬ 
ces, comme elle le fut par l e passe. 

Cette Academie est d‘une impor¬ 
tance capitate pour nous, cana- 
diens-francais, qui sommes con- 
vaincus de la necessite non seule- 
ment de bien parler notre belle lan¬ 
gue, mais aussi de savoir l’anglais, 
surtout dans nos provinces de l’Ou- 
est. 

Parmi les nombreuses seances a- 
cademiques que nous avons eues 
jusqu’a date, celle du 14 decembre 
nous a interesses tout particuliere- 
ment. Elle consistait en un debat 
magistral dont voici le sujet: “Elst- 
ce que les oeuvres attributes a Sha¬ 
kespeare ont vraiment Shakes¬ 
peare pour auteur ou Bacon?” Les 
orateurs etaient les suivants: M. 
Joffre Champ,igny et M. Pierre Van- 
Elslande pour l’affirmative qu’ils 
defen dirent avec impetuosite. M. 
Fernand Delaye et M. Paul Fafard 
soutinrent avec non moins de force 
que ces dites oeuvres n’apparte- 


aussi l’impossibilite pour Bacon 
d’employer le nom de Shakespeare 
comme pseudonyme. 

M. Fernand Delaye vint ensuite 
nous presenter sa theoric. Des 
grands homines jllustres qui s’y 
connaissent en Literature ont nie 
la profession d’auteur de Shakes¬ 
peare. Du portrait de Shakespeare 
qu’il explique, il tire un argument 
a Pappui de cette these.' 

M. Pierre VanElslande est Pora- 
teur suivant. Il nous protive que 
Shakespeare etait capable^d’ecrire 
tres bien, qu’il connaissait le latin 
aussi hi bn que le grec, qu’il etait en 
relation avec avocats d’oii Pex- 
plication de sa connaissance juris- 
prudentielle. 

M. Paul Fafard nous explique en¬ 
suite la theorie du portrait de Sha¬ 
kespeare, menfjonnee par son col- 
legue. 11 ajonte que l’ecole frequen- 
tee nar Shakespeare developpait le 
vocabulaire d’un etudiant dans une 
limite approximative de 3000 mots. 
Dans les pieces qui lui sont attri- 
buees ce vocabulaire s’etend a 
15,000 mots. 

Vient ensuile la “repliqiie” de M. 
Joffre Champignv. Il refute cer¬ 
tains arguments de ses tenaces ad- 
versaires. Puis M. Fernand Delaye, 
regardant ses adversair.es bien en 
face, se dresse comme un brave 
pour un dernier assaut. Mais mal- 
heureusement, trop tot pour le suc¬ 
ces de sa cause, la cloche vint l’in- 


naient pas a Shakespeare. C’etait terrompre. 

la une dispute non moins interes- ( Apres quelques instants de deli- 
sante qu’instructive pour nous etu- jberation, nos philosophes, graves et 
diants qui sommes en constante re- impartiaux, auxquels la tache de 
lation avec les nombreuses oeuvres “juges” avait ete confiee, nous fi¬ 
de ce grand genie classique. rent connaitre, par la voix de M. 

M. Joffre Champigny est le pre- Gerard Verhelst, le verdict atten- 
mier orateur. Il nous donne la vieldu avec nnxiete. M. Joffre Champi- 
de Shakespeare et ses succes. Il gny et M. Pierre VanElslande ga- 


HOTEL PATRIGIA 

a Toccasion de la nouvelle annee sont heureux 
de vous offrir leurs voeux, de bonheur 
et de prosperite. 

Tel. 2 6 9 0 * entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 
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Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

Meilleurs Souhaits 
pour 

UNE NOUVELLE 
ANNEE 
PPROSPERE 



nous dit qiie ce n’e st que deux 
siecles apres la mort de Shakespeare 
et de Bacon, que cette “Baconian 
Heresy” a pris naissance, attribu- 
ant a Bacon les oeuvres de Shakes¬ 
peare. Il aioute que cette theorie 
a pour base “la jalousie’”. Il prou- 
ve aussi que Pauteur de ces dites 


gnent ce debat par quelques points 
seulement. 

Le Reverend Pere Directeur fe¬ 
ll* cite les orateurs qui se sont don- 
nes tout entiers a ce debat si cap- 
tivant: il clot la soiree, en nous pro- 
mettant que des “questions d’actua- 
lite” seraient etudiees dans un pro¬ 


oeuvres ne devait pas necessaire- j chain' debat. 

ment etre un avocat. Il mentionne i Svlvio Svlvestre, Humaniste. 


L’Oeuvre des anciens 


Honneur au merite 


L’age. heroique est de tons les 
temps et quoi qu’il arrive, on ne 
saurait se desinteresser de Poeu¬ 
vre, qui fut le but ultime d’une 
vie; qu’on a cree avec le meilleur 
de soi-meme; dans l’ardeur de ses 
convictions profondes; a travels 
mille obstacles; au prix des plus 
grands sacrifices. 

'C’est pourquoi, notr^ vaillant 
chef dii debut—> le Dr rsene Go- 
c ^ n — tour a tour o” simultane- 
ment: President general de l’A.C.- 
F.C.; Fondateur de la St-Jean-Bap- 
tiste de Willow-Bunch; Fondateur 
de 1 pinion Chorale; Fondateur de 
l’Ecole Lemieux, Fondateur du Par- 
lement modele et des Soirees de 
Conferences; cet apotre infatiga 
hie de la premiere heure—temps 


heroique s’il en fut!— continue 
a donner l’impiilsion, a suivre le 
mouvement de nos activites, a s’y 
meler largement, apportant le re- 
confort de sa sympathique presen¬ 
ce, de son eloquence persuasive; le 
secours de sa longue experience, 
Pappoint de son entrainant exem- 
ple. 

Edifier une oeuvre forte, vivan- 
te, durable fut le but louable de sa 
noble ambition. L’oeuvre accomplie 
au milieu de nous est grand et belle! 

Si notre paroisse est q.n foyer ar¬ 
dent d’action et de patriotisme; si 
elle a connu des epojques gran- 
idioses, des fetes d’iVoubliable 
splendour, un developj^ement as- 
dentionnel que seule la ^rrible cri- 
se a pu entraver; si i^^^popula- 


labeur de 25 ans. Perte incalculable 
pour Willow-Bunch et toute la re¬ 
gion et qui demandera un grand 
effort de la part de la population 
pour la combler. 

Au Dr Godin, nous souhaitons 
un prompt retablissement et un 
prochain retour au milieu de nous. 


WAUCHOPE 

Samedi le 18 de decembre, M. 
Alfred Begin rendait son ame a 
Dieu. Il etait age de 82 ans et 9 
mois. Son service eut lieu dans l’e- 
glise paroissiale et chante par M. 
le cure. La levee du corps fut fai- 
te par M. Fortin, cure de Cantal. 
Les porteurs etaient MM. Ulr.ic Be¬ 
gin, Boitiau, E. Lemee et J. Go- 
dette. A ses funerailles, son fils 
Ulric, ses filles Mine Getler de Ali- 
da et Odile de Wauchope. 

M. Begin etait dans l’Ouest depuis 
34 ans. Il etait ne dans Quebec et 
laisse tro.is filles dans l’Ouest: Mes- 
dames Getler, Rose Barselou de 
Ferland, et Mme Baril de Lisieux. 


Deux de ses fils sont aux Etats- 
Ums. Beaucoup de personnes assis- 
tanint au service qui fut chante le 

* * 

ARBRE DE NOEL 

Le 22 avait lieu dan , 
sement de l’eglise une ? 180118 as “ 
les eleves du Couvent et u nce ^ ar 
du Village. Les eleves du (5f ou P e 
sous la direction des religieus en ^ 
avaient au programme: La derm?" 
Buche, chant* Le petit Noel; L< 
danse des poupees, danse inedite, 
et le Reve de Noel Vint apres une 
piece anglaisc. \ la fin on irlistri- 
bua aux enfants du Convent et do 
l’ecole publique des cadenux, dons 
de differentes maisons de Winni¬ 
peg. Belle assistance et chacun se 
retira content. 

* * * 

BAPTEME 

Lemee, Irene Alma, fille de Jos. 
Lemee et de Marie Chouinard, 
baptisee le 22 decembre. Parrain 
et marraine, Hector Boutin et sa 
dame. Portait l’enfant Mme E. Le¬ 
mee. - j. ; 


L’HOPITAL 

PASTEUR 


Apres 30 ans, largement deponses, 
au service de Phumani'te souffarn- 
:o, ] e Dr Godin se voit force de 
arendre un repos de quelques mois, 
oonr recuperer une saute forte- 
ment ebranlee. 

La lfiborieuse carriere du Dr Go¬ 
din est remarquable et intimement 
lee a l’histoire du Sud. 

Le 31 octobre 1907, le Docteur 
arrive a Willow-Bunch; il est le 
premier medecin au Sud de la ligne 
du C.P.R. passant a Regina; ce qui 
represente un rayon considerable; 
ses plus voisins confreres sont de 
Moose Jaw, Weyhurh, Scobby, E. U. 

Les communications sont cliffi- 
eiles; on voyage alors en voitures 
a chevnux; on l’nppelle dans toutes 
les directions, par telegraphe, le 
gouvernement ayant deja etabli des 
nostes telegraphiques u n peu par- 
tout. 

En 1909, il hatit ’Hopital Pas¬ 
teur, capacite de 6 lits; on v re- 
coit les cas de maternites trop e- 
loignes et la chirurgi e d’urgence. 
Cet hopital rend de grands servi¬ 
ces aux colons devenus nombreux 
car c’est en pleine per.iode de co¬ 
lonisation. 

Le nom fran^ais de l’hopital et 
du medecin rayonne dans toute la 
region; influence qui aide au de- 
veloppement, au prestige de notre 
race, an milieu d’une population 
cosmopolite nou vehement arrivan- 
t(v avec des dispositions plus ou 
moins hostiles apportees de leurs 
milieu d’origine. 

Ce poste devient trop petit pour 
la demande qui grandit chaque an¬ 
nee. Bn 1925, le Docteur agrandit 
considerablement l’hopital: capa¬ 
cite, 26 lits, avec salle de chirurgie, 
rayons-X, equipement moderne, qui 
devient un centre medical impor¬ 
tant; on recoil des malades de 
gran des distances, meme d’au-dela 
des frontieres americaines. 

Le Dr Godin a fait 6 ans de cours 
post graduation en Europe et d’au- 
tres stages aux Etats-Nnis, a New- 
York, Chicago el Rochester. 

Il est done bien prepare pour 
la direction de l’hopital Pasteur 
qui prend Failure d’un grand ho¬ 
pital moderne avec personnel la’i- 
que, durant quelques annees; gar- 
des-malade.s competentes, qui sont 
remplacees plus tard par les Meres 
de St-Louis, sous la direction de 
Mere Pascal; femme aux grandes 
visions, administrafrice de premie¬ 
re valeur, esprit rle charite et de 
devouement, cette Mere Pascal r£- 
ve de creer pour la region un cen¬ 
tre medical important; elle aime 
le peuple, elle veut lui faire du 
bien; son devouement et son bon 
coeur sont sans borne et, appre- 
cies de tous. 

Le 18 avril 1934, dans une flam- 
bee de quelques heures, toute cette 
oeuvre humanitaire est reduite en 
cendre, sans assurance pour re- 
construire. 

Perte considerable pour le Doc- 
ieur qui voit s’aneantir l’opiniatre 



“Mes Fiches” 


Sommaire du ler ianvier 

PBESSE: 07(42) La Presse Anglai- 
se, Philipe Carr. 

C RI TER 1OLO GIB: 151.2. La thomis- 
me et le realisme. — iLes realismes 
du sens commun, Etienne Gilson. 
Le thomisme et la realisme.— U- 
ne tentative de l’ecole neo-scolas- 
tique franco-beige, Etienne Gil¬ 
son. 

Le realisme thomiste, Etienne 
Gilson. 

ACTION CATHOLIQUE: 256. Ac- 
lion catholique, action necessai¬ 
re. — Action catholique, action 
impossible? R. P. G.-H. Levesque, 
O.P. 

CORPORATISME: 338.6. Notions 
sur le Corporatisme, Adrien Grat- 
ton. 

ETHNOGRAPHIC: 398. La vertu des 
Traditions, Mgr J.-R. Leonard. 

PHILOLOGIE: 407(71). Les langues 
au Canada.— L’enseignement du 
fran^ais. 

ZOOLOGIE: 599. Remarques sur 
les elephants africains, Victor 
Forbin. 

MECANIQUE APPLIQUEE: 629. Les 
hyrav.ions geants, A. Verdurand. 

• STHETIQUE: 701. Esthetique, Mgr 
Dupanloup. 

LITTERATuRE FRANCAISE: 84 
“19”. Marie Noel, Rene Fernandat. 

HISTOIRE DU CANADA: 9(71). 
I.’Histoire, gardienne de tradi- 

lions viva rites, Abbe Lionel Groulx. 
Le numero: 5 sous. Abonnement 

d’un an: ^1.00. Secretariat de la 

J.E.C., 515, rue Viger, Montreal. 


Le livre de Mgr 0. 
Charlebois, O.M.l. 

Ce volume est maintenant ter¬ 
ming et Monsieur Paul A. Lionel 
Bernard nous assure qu’il paraitra 
le 20, en tout cas, tres certainement 
le 22 decembre. Environ 450 vo¬ 
lumes seront envoyes a l’eveche 
par petite vitesse. Les missionnai- 
res ne tarderont pas a le recevoir, 
sinon pour le jour de Pan, au moins 
durant le mois de janvier. 


La Librairie Beauchemin a tire 
une premiere edition de 3000 vo¬ 
lumes. Voici comment les editeurs 
annoncent ce livre dans une cir- 
culaire de propagan de: 

“MGR CHARLEBOIS, par le R. 
P. Penard, O.M.l. Un volume, bro- 
che, 9 1-4x6 1-4 pouces, 240 pages. 
Prix: franco, Fexemplaire, $1.00. 

Voici la vie d’un mjssionnaire de 
plus que l’Ordre des Oblats de Ma- 
rie-Immaculee a encore donne h 
notre Eglise canadienne, en ces 
temps ou l’apostolat missionnaire 
brille avec tant d’eclat dans le mon- 
de catholique. 

La belle figure apostolique do 
Monseigneur Charlebois rayonne 
dans ce livre: on y decouvre la pro- 
fonde humilite du saint prelat, son 
zele pour les a mes, son devouement 
tout surnaturel pour les Indiens. 

La jeunesse tirera de la lecture 
de cette biographie un desir de vi- 
vre une vie d’apostolat. Ce livre 
suscitera des vocations.” 


Retraite pour 
collegiens 

Par l’abbe MIGNOLET 

Sous ce titre, le directeur gene¬ 
ral de la Jeunesse etudiante catholi¬ 
que (J.E.C.) beige raconte l’expe- 
rience tentee en Belgique pour faire 
beneficier les eleves des colleges 
de tous les fruits que peuvent don¬ 
ner les Exercices spirituels. 

Trop souvent les retraites ne pro- 
duisent pas les resultaPs atendus 
parce qiPelles ne sont pas adaptees 
aux retraitants. On les soumet tous, 
quels qiie soient leur age et leurs 
preoccupations, au meme type, an 
memo moule. Dans le plan preco- 
nise ici, il y a quatre categories de 
retraites: retraites de rentr£e, d’a- 
dolescence, d’orientation, de fin 
d’etudes. 

L’experience s’est revMee des 
plus efficaces. Elle devrait donner 
ici comme en Belgique les fruits 
desires. I] vaut en tout cas.de lire 
cos pages et d’essayer d’en tirer 
profit. 

Cette brochure, publiee par l’Oeu- 
vre des Tracts, se vend 10 sous 
Fexemplaire a L’ACTION PAROIS¬ 
SIALE, 4260, rue de Bordeaux, 
Montreal. 
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LE PATRIOT! bE L’OUEST, mercredi le 29 decembre, 1937 


L es C entres Franco-Canadiens 

, sEUVidfSPECIAL DU * PATKIOTK DH L'OUBST ‘ 

Jow nee de PAssociation 



VENTURE 


RENCIER-BELEGUE: Doc* 


r P.-E. Ayotte, de Spiritwood. 

FbRCEPTEURS: MM. Ludger La- 
venture, Oscar Henri, H. Marenger, 
Georges Pichette, Arthur Levasseur, 
Edmond Paquet. 

$1.00.— Georges-M. Lafleur, W.- 
H. Parent. 

50c. — Louis Orieux, M. Fran^on, 
A. Rodrique, Joseph Turgeon, Ma- 
gloire Turgeon, Laval Ayotte, Ar¬ 
thur Lavoie, Alfred Hetu. 

35c.— Ed. Gaboury, Ed. Levas- 
seur. 

25c. — Alphonse Laventure, Al¬ 
bert Laventure, Napoleon Laven¬ 
ture, Armand Lafond, Arthur Gi¬ 
rard, 0. Henri, Henri Renault, Jo- 
seph-M. Parent, Emile Cardinal, Ed¬ 
mond Henri, Arthur Authier, Ant. 
iBoudreault, P.-E. iTurgeon, Felix 
Aussang, A delard Taillefer, Ulric 
Larivee, A. Laventure, A. Marenger, 
Elie Lafleur, Andre Doucette, Al¬ 
fred Turgeon, Raoul Cardinal, T. 
Willey, Ernest Levasseur, Jean- 
Baptiste Allard, Ludger Laventure, 
J.-B. Rocheleau, Em. Cerrefeuillet, 
Edm. Paquet. 

20c. — Orner Belair, Joseph Lemay 

15c. — Francois Brin, Georges 
Fournier, Joseph Boutin, Gerard 
Frechettev Mile Antoinette Levas¬ 
seur. 

10c. — E. IJagenais, Jules Sarra- 
zin, Georges Pichette, Georges Four¬ 
nier, Mile Marie Allard. 

5c.— Albert Laplante, Leon Hen¬ 
ri, Robert Henri. 

TOTAL PERCU: $16.00. 


LAC-PELLETIER 


TOTAL PERCU: $7.05. 


SHELL-RIVER 


Nouvelle contribution: Charles 
Desbiens: 75 sous. 


trop vieux dans le metier. . . Henri 
Hamonic s’est fait battre. Jeudi 
prochain, des “revenchards” se 
promettent de faire mieux. 

* * * 

Les marchands n’ont pas le droit 
de mettre de la reclame^ dans cette 
rubrique rnais il nous est permis 
de suggerer qu’un “autre” moyen 
de faire plaisir a vos amis moins 
fortunes, a vos enfants qui veulent 
lire ce qui se passe, a vos parents 
qui tiennent a passer des soirees 
tranquilles.. . est de les abonner 
. . . pour Noel.... au Patriote. . . 
Que la chaleur de ces cadeaux fasse 
monter le thermometre le plus pres 
possible de >5001 


LISIEUX 


PONTEIX 


CONFERENCIERS - DELEGUEIS: 
Hon. Juge Thomas Gallant et M. 
Maurice Denis de Gravelbourg. 
TOTAL PERCU £ $27.00. 


GONFERENCIER-DELEGUE: R. P. 

J.-A. Piedalue, o.in.i., du College 

Mathieu, de Gravelbourg. 

PERCEPTEURS: MM. J.-T. Letour- 
neau et Leon Isabelle. 

$8.40. — M. l’abbe Rodrigue Lus- 
sier. 

$1.00. — Mile R.-H. Beauregard, 
O.-W. Chretien, lid. Chretien, Jean 
Deshaye, Mme Jean Deshaye, Mme 
A.-O. Prefontaine, Henri Bouvier, 
Charles Cote, Omer Prefontaine, 
Ed.Fafard, Em. Fafard, A. Faucher, 
J.-T. Letourneau, H. Brisebois, G.- 
H. Tessier, Leon Isabelle, Armand 
Fafard. 

75c. — Em. Prefontaine. 

50c. — R. Boutin, Georges Pre¬ 
fontaine, C.-E. Prefontaine, Leo 
Cote, Em. Lamontagne, M.-B. Pre¬ 
fontaine, Joseph Chretien, Ed. Poi¬ 
rier. 

25c.— Ph. Prefontaine, Paul Co¬ 
te, R. Lanoie, H.-L. Audette, O. Tur¬ 
ner, E.-U. Audette. 

10c. —- M. Najaborowski. 

Autres contributions: 97 sous. 

TOTAL: $32.72. 


BELLEGARDE 

Par la voix du journal, les pa- 
roissiens de St-Maurice souhaitent 
a tous les lecteurs du Patriote et a 
lous les Canadiens Fran^ais de la 
Saskatchewan, joyeux Noel, bonne 
sainte • et heureuse annee et une 
parfaite sante, aussi bien morale- 
ment que physiquement. Aussi a 
tous nos malades un prompt reta- 
blissement. 

Dans deux semaines, paraitra le 
resume des evenemenls de l’annee 
1937. 



Chacun 
En Parle, 



TABAC A 
CIGARETTES 


ST-BRIEUX 

Le Pere Chauvin, P.S.M., de Tis¬ 
dale, en visite a Saint-Brieux, est 
venu nous rassurer sur la sante du 
Pere Barbier. Une amelioration sen¬ 
sible s’est declaree et le plus grand 
espoir nous est donne de le re- 
voir parmi nous sous pen. 

Cette nouvelle nous a ete donnee 
le jour meme du cinquantieme an¬ 
il iversair e de pretrise du Pere Bar¬ 
bier. Le matin il v avait communion 
generate des enfants. Tons priaient 
avec ferveur pour son retablisse- 
ment prompt et efficace pour que 
nous puissions celebrer ce cinquan- 
tenaire coinme il le inerite. 

* * sk 

Un temps relativement doux 
continue et nos patineurs et cur- 
leurs s’en donnent autant que pos¬ 
sible. Les joutes entre villages voi- 
siiis ne devraient pas larder a etre 
sur le programme. Deja une equipe 
de curlers a voulu essayer le rink 
d e Lake Lenore. Resultat: glace 
trop dure, mal egalisee, joueurs 


MUTR1E 


REMERCIEMENTS 

La famille de Feu Albert Collin 
desire remercier bien sincerement 
tous ceux qui ont pris part a son 
deuil, en offrant des messes, et de 
toute autre maniere. A chacun un 
genereux MERCI. 


ASSpOIA 

I Etaient de passage au presbytere 
ces deux dernieres semaines: Re- 
|verends J.-A. Latendresse, cure de 
Saint-Victor, J.-M.-R. Lussier, cure 
de Lisieux, Jean Denis, cure de 
Ferland, Neil MacNeil, S.J. du Col¬ 
lege de Regina. 

* * * 

RAPTEME \ 

Joseph, Adolphe Pituley, fils de 
M. et Mme John Pituley, ne le 2 
decembre et baptise le 20 decem- 
hre. Parrain et marraine: M. et Mme 
William Horodenchuck. 

* + ■+ 

VA-ET-VIENT 

Les Dames de PAutel ont eu leur 
derniere asseinblee mensuelle le 7 
decembre chez Mme P. B. McEl- 
gunn. 

4* 4» 4* 

M. et Mme Ant Kuntz de Vantage 
ainsi que M. et Mme C. Cloutier de 
Cut Bank, Montana etaient en visi¬ 
te au presbytere la semaine der¬ 
niere. 

* 5k * 

Mine J.-B. Belisle de Saint-Vic- 


Famous 

Since 1904 

The British Columbia Distillery Company Ltd., 
purveyors of fine spirits to Canada and the world, 
are proud to recommend the distillations listed 
herewith. Bottled in Bond under Government 
supervision, all arc renowned for their quality and 
distinguished flavor. Order your Holiday supply 
early and avoid disappointment. 

MONOGRAM 

CANADIAN RYE WHISKY 

Superb in flavor and matured 9 years in 
oak casks before bottling . 

FIVE SCOTS 

SELECT WHISKY 

Blended from fine old Highland malts • 

monogram 

LONDON DRY GIN 

Distilled after the finest Ijondon traditions • • • 
rare in flavor and perfect in quality. 


For your Protection Look for this Seal on all Brands 





THE BRITISH COLUMBIA 
DISTILLERY CO. LTD. 

New Westminster, B.C. 


en visite chez Mme Rose 

PelliT^ 

sk sk * 

Son Men vacances dans leur fa 
mille: Irma Butler de Regina et 
Elmer Butler de Moose Jaw chez 
M. et Mme P.-B. Butler. 

sk Jk Jk 

Melville Butler de l’Univcrsite du 
Manitoba chez M. et Mme Butler. 

5k 5k * 

Lorainc Legare et Genevieve Kot- 
te du Convent de Willow-Bunch 
chez M. et Mme Legare et M. et Mme 
William Kotte respeclivement. 

+ + * 

Gerard Audette du College Ma¬ 
thieu de Gravelbourg chez M. et 
Mme Georges Audette. 

5k * * , r /-v • 

Rosa Letilly du couvent dc La- 
fleche chez M. et Mme Jean-Marie 
Letilty. 

* * * 

La jolie poupee et son carosse 
raflee par les filles Junior de la 
paroisse fut gagnee par Mme B. Hen- 
gel. 

sj: * * 

Lundi le 20 au soir avait lieu le 
concert annuel de Noel a l’ecole, 
exclusivement pour les enfants ca- 
tholiques de la paroisse. Les Da¬ 
mes de PAutel en charge avaient 
dresse un superbe arbre de Noel et 
les decorations de la salle etaient 
magnifiques. Glen Kessler habille en 
bonhomm^ Noel s’acquitta de son 
role admirablement. On donna ^ 
chaque enfant des bonbons, fruits, 
et amandes. Une trentaines d’en- 
fants, filles et gallons, a tour de 
role nous firent entendre du chant, 
et des recitations. La salle etait 
comble et tous s’en retournerent 
enchantes de leur soiree. 

5k 5k 5* 

Le Reverend Pere N. MacNeil S.J.. 
du college Campion de Regina a 
preche une retraite du 23 decembre 
au 27 decembre. 

5k sk ik 

A la messe de m.inuit le choeur 
de chant compose de 30 voix mixtes 
a chanle la messe de J. Leonard 
en quatre parties sous la direction 
de Mme W. Butler; Porganiste e- 
tait MRe Jeanne Blatchford. 

* 4* * 

M. le docteur J. Lavalle de Wil¬ 
low-Bunch etait en vilie la semaine 
derniere. 

5k »k sk 

Mile jrtwemer, maitresse de l’e- 
cole Kea est en vacances de Noel 
chez ses parents a Morse, Sask. 

5k 5k . 

M. Frank Canty, maitre d’ecole 
au High School est alle passer ses 
vacances chez ses parents a Moose 
Jaw. 

4* 4* 4* 

Mile Alberta Normandin, garde- 
;iialade, employee du gouverne- 
ment est aussi allee passer ses va¬ 
cances avec sa mere Mme J. Nor- 
niandin de Montmartre, Sask. 

... , 4* 4* 4* 

Les travaux de decoration de Pe- 
glise sont commences la semaine 
derniere. Le tout est sous la direc¬ 
tion de M. II. Thielems, peintre- 
decorateur. On nous promet quel- 
que chose de superbe pour Noel. 

4* 4» 4* 

A L’HOPITAL 

Malades catlioliques les deux pre¬ 
mieres seiiiaines de decembre: — 

Willow-Bunch: Marie Bqril, Ro¬ 
ger Chantelo.is, Noella Champigny, 
Mme L. Laplante, Blanche Savoie, 
Lucien Martin, Louis Rivard. Glent- 
worth: Mme H. Peterson, Evelyn 
Kostiuk, Mine C. Cojocar; Rock- 
glen: Mine Paul Spies, Adolphe Pi¬ 
tuley; AssinfbbJa: Mme Jules Si- 
mard, Terry McGinn; Verwood: 
Ludwine Beauchesne, Irene Gron- 
din; Palmej-: Mary June North; Li¬ 
sieux: Philippe Prefontaine. 


CUT HE 


ELECTION: Dames de Ste-Annc. 

Diinanche dernier, a l’assemblee 
annuelle, avait lieu l’election des 
officieres, pour la nouvelle annee. 

Presidente: Mme Henri I Dion; 
Vice-presidenle: Mme Leroy Rio- 
pclle; Secretaire: Mme Telesphore 
Beaudry; Tresor.ier: Mme Heintz 
Freund; Visites des Malades: Mines 
Lucien Dion, C.-A. Barsaloux; Sa- 
cristines: Mmes Albert Forest, 
Heintz Freund. 

4* 4» 4* 

EN VISITE 

L. Barsaloux, du personnel de la 
Massey-Harris^ de Winnipeg, est ve¬ 
nu passer le temps des Fetes avec 
ses parents. 

4* 4* 4» 

Mine Thorougood, de Regina, chez 
sa mere, Mme P. Murphy. 

Jk Jk 5k 

Rose et Marguerite Hoffman, du 
Couvent de Battleford, passent les 
vacances chez leur tante, Mme Wil¬ 
frid Beaudry. 

5k 5j< Jk 

BAPTEME 

Leiiora, fille de Joseph Melchoir 
et Annie Zeiger, Freemont. Par- 
rain et marraine, John Hamling et 
Mme Marguerite Hamling. 

>k 5jc Jk 

CERCLE D’ETUDES 

Environ 25 jeunes gens assiste- 
rent a TouVerture du Cercle d’etu- 
des, jeudi dernier, lorsque M. G.-A. 
Barsaloux nous donna une tres in- 
teressante conference sur l’electrici- 
te et phisieurs prirent part a la 
discussion qui suivit. Il est cer¬ 
tain que nous retirerons grand pro¬ 
fit de ces conferences, sujets d’ac- 
tualite pour tous. La prochaine con¬ 
ference aura lieu le 29 decembre et 
M. L.-J. Poorest, pharmacien, nous 
parlera (le l’hisloire et la science 
de la Pharmacie. 


DUCKLAKE 

Au Couvent de la 
Presentation 

J’aime voiis dire que le Couvent 
de Duck Lake est captivant; et je 
puis vous assurer qu’il ne laisse 
pas le temps aux enfants a lui con- 
fies de s’arreler a de vains plai¬ 
sir s. 

La fete de la Presentation nous 
donna un bijou de seance. Au jour 
de lTmnlaculee-Conception, la con¬ 
secration des .Enfants de Marie fit 
vibrer bien haut tous les coeurs. 

Quelle befie et touchante cere- 
mohielQuel recueillement de la part 
de ces enfants qui vouaient leur jeu- 
nesse a Marie Immaculee, faisant 
solennellement les plus belles pro- 
messes. D’autres, plus ieunes, se 
vouaient le meme jour a l’Enfant- 
Jesus. 

»Le sermon de circonslance fit 
donne par Mgr Desmarais et il e- 
tait reinpli d’onction. Si ses paroles 
pouvaient etre mises en pratique, 
notre belle jeunesse serait la gloire 
de PEglise, des parents, des mai- 
tresses qui la forment, et j’ose meme 
dire que le pays, la societe tout en- 
tiere s’en trouverait mieux. 

Voici la belle fete de Noel; que 
de seances del.icates ce Couvent 
donna encore a tous ces enfants, que 
de cadeaux dans ce bel arbre de 
Noel, de quoi vraiment rejouir 
tous ces jeunes coeurs. 

Ces d6vouees maitresses meritent 
certes nn tribut de reconnaissance 
et, au pied de la Creche de Jesus 
naissant, tous, grands et petits, vont 
demander des faveurs speciales 
pour les religieuses, et une protec¬ 
tion de toils les instants pour le 
Couvent de la Presentation. 

Ce sera une part de notre bon- 
heur a tous. 




Bonne et 
Heureuse 
Annee 

A tous nos amis 
et clients 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 



Echo d’une province eloignee 


Bravo, Soeur Marie-Alice, notre 
bonne Superieure: je vous ai re- 
connue. Continuez done a nous en- 
voyer par la voix du Patriote des 
nouvelles de notre chere Alma Ma¬ 
ter, a nous vos enfants eloignes; 
cela nous fait du bien, surtout lors- 
qu’il s’agit de lemons spirituelles. 

Cela nous fait revivre nos plus 
beaux jours d’antan trop tot pas¬ 
ses, belas! Que n’est-ce encore le 
moment ou sous votre tutelle nous 
elions formes a affronter rincon- 
mi dc la vie qui, maintenant, nous 
tend ses pieges!. .. Avec le souve¬ 
nir, nous faisons notre possible 
pour nous en eloigner, les ecartanl 
de toute la force de notre ame v,i- 
rilcment religieuse et inebranlable- 
hient attachee an saint asile qui 
abrita nos plus beaux jours, notre 
tendre jeunesse. 

Bravo, amie d’autrefois et de lou- 
jours, votre voix (pardon, votre 
lettre), plcine d’onction nous re- 
conforte. En la lisant, j’a.i cru jouir 
de lout ce dont vous faisiez men¬ 
tion. Dites-moi, chere amie, ou peut- 
on etre mieux qu’au Couvent de la 
Presentation de Duck-Lake? 

Mais il est une loi qui nous vienl 
du Tres-Haut: “Homme, lu gagneras 
ton pain a la sucur dc ton front, et 
dans le chemin de 1’honneur et de 
la vertu, si tu veux avoir part ii la 
couronne des elus”... nous nous 
effor(;ons de la suivre et nos coeurs 
restent attaches a notre Couvent. 

Continuez done, cliere Soeur, a 
faire du bien a vos enfants. C’est si 
bon d’entendre parler de notre Cou- 
vent! , 

Avec mes soeurs, dies aussi an- 
ciennes du Couvent, je tacherai de 
rester loujours fidele aux engage¬ 


ments pris devant l’autel de Marie, 
et de faire honneur au Couvent de 
la Presentation de Duck Lake. 

Soeurs, amies, anciennes, ensem¬ 
ble marchons toujours vers l’ide- 
al: plus haut! Dirigeons-nous tqu- 
jours sur les traces de nos devouees 
maitresses! . 

Un e ancienne, d’une province 
eloignee. 


CHEZ LES URSULINES 


GRATIS contre !’AST HME 

H U BRONCIIITE ( HRONIQIIk 


font 

lea alfflementa, lea suffocations, 1 oppression, fael- 
lltent la respiration; vous pennettent de travalller 
b l'alse et de dormir palalblement. Soulagement 

"^Eprouves la valeur de TtAZ-MA^ dans votre 
propre caa. Achetez-en une bolte de 50c. ou de 
Il A., votre pharmacien; Ou, pour recevoir un 
litfarffl TEMPLFTONS UM1TED 
K6 Colbome 8treet. Toronto, 2. Ontario. 


Histoire locale 


Historique de la paroisse de 
N. D. du Perpetuel-Secours 


En annee 1905, quelques faniilles 
cunadiennes-tfrancaiSes, nomme- 
ment les families Dion, Forest, 
Riopelle, Beaudry, vendirent leurs 
fermes a Argyle, Minn., pour sui¬ 
vre le Rev. Pere Vachon, O.M.T., 
sur le territoire de la prairie ca- 
nadienne appele Cut Knife. 

Le Rev. Pere Poulenard, O.M.I., 
premier pretre resident, s’installa 
sur un homestead, (S.E. 2-44-22), 
aujourd’hui propriete de M. W. 
Wettlauffer. Avec cette ferine coni¬ 
ine quartiers-genereux, le P. Pou¬ 
lenard jysq^courut le territoire de 
cette mission, s’etendant de Battle- 
ford a Wainwright, Alta., et de Del- 
mas a Biggar, a pied, a cheval, en 
toutes saisons, encourageant, re- 
confortant Iri population clairseinee. 
Souvent la Spirite Messe du diman- 
che etait dil^ oii le Pere se frou- 


vait en ce moment dans l’exercicc 
de son ministere. « 

Le Pere Poulenard resta en char¬ 
ge de cevdistrict jusqu’en 1910, 
La premiere messe fut dite dans 
la mission en la residence de M. 
Jules Beaudry, le 16 septembre 
1905; le premier mariage fut beni 
le 16 avril 1906. Les heureux epoux 
etaient M. Arthur Boileau et Mile 
Emma Beaudry. Le premier bapte- 
me, celui de Rene Leboeuf eut lieu 
le 20 aout 1907. La premiere mor¬ 
tality eut lieu le 11 janvier 1907, 
celite de iMlle ISuzanne 'Murphy, 
soeur de Phil Murphy de Carru- 
thers et de Patrick et Felix Mur¬ 
phy de Paynton. La messe de Re¬ 
quiem fut chantee flans Peglise et 
l’enterrement eut lieu dans le ci- 
meHere voisin de Teglise. 

A SUIVRE 


VOUS PAKLONS FRANOAI8 

Prescriptions remplles avec soln 
rons trodverez ici tout ce qui 8‘acb^te 
dans one pharmacie 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

«• tout#* marqut* 

81 votre auto a besoln de ripa- 
ratlons, vents nous volr« 
Noe prlx vous eurprendronl 

■New Auto 
Wreckers 

T61: 2242 151 Rue River 

Prince-Albert, Saak. 


QUEBEC.— L’arrivee en . terre 
canadlenne de Mere Marie Guyard 
de ITncarnation, fondatrice du cou- 
vent des Ursulines de Quebec, re- 
monte a 1639. Les membres de l’A- 
micale des Ursulines, qui groupe 
loutes les anciennes. eleves de c£t- 
te institution, ont decide, au coiirs 
de leur derniere reunion, de devan : 
cer l’annivcrsaire du 3eme cente- 
naire qui tombe en 1939 et de lan¬ 
cer en janvier une campagne dc 
propagande autour du nom de Me¬ 
re Marie de ITncarnation. 

Cetle campagne se fera sous for¬ 
me d’une serie (Particles interes- 
sants sur la veneree religieuse, ar¬ 
ticles qui seront ecrits par les ineil- 
leures plumes (le Quebec et qui se¬ 
ront publies dans tous les journaux. 
Elle sera accompagnee d’une croi- 
sade de prieres a fin (l’obtenir du 
ciel les miracles necessaires a la 
beatification de Mere Marie de Pin- 
carnation. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Ontrale, Prince-Albert 
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